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De La République De Ge-neve 

V . ' > * i -y * V 

Aprouvés en Confeil Gcneral, tenu 
dans Je T emple de St. Pierre; Iç» 
j, O&obrç 171$. 

OUS Sindics, Petit & Grand 
Confeil de Ja Republique de 
Genève , avec nos Citoiens & 
Bourgeois , aflèmblès par nous 
en Confeil General , au Ion de 
la Trompette & groflè Cloche, fuivant nos 
anciennes Coutumes; Aiant confideré que 
pour le bien de cet Etat , pour abréger les 
procès , & reprimer la chicane ; il étoit nè- 
ceflaire, d éclaircir divers articles de nos an- 
ciens Edits, en retrancher & en ajouter 
quelques uns. A ces caulès nous avons Statué 
& Ordonné , Statuons ôc Ordonnons , que 




/ 



dés cc jour toiis les Confèilsj 6c Tribunaux 
de cette Republique, toutes les j>erfonnes 
qui lui font foumifes, & qui en dépendent, 
fuivent &c obfervent les prefentes Loix i Ré- 
glemens, &c Edits, & ne s’en écartent en au- 
cune manière ni Façon que ce foit* 



Par Mesdits 
Seigneurs . 



M. C. TREMBLEY. 
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TITRÉ ËftËMÎÈfr 

Pes Ajournement ï Défauts î Procedures, ü* Ifc 
flruflhns de procési 

ARTICLE l 

ES exploits daifignations , & 
d ajournemens , contiendront 
fommairemerit , la demande; 
le jour j le terme de lajourric- 

ment, & le lieu, ou la partie 

alignée doit comparoître. Les 
huifliers , ou fergens , qui ks feront , en don- 
neront copie , &c feront mention dans icelle; 

Â &£ dans 




Digitized by Google 





I 



i 



& dans l’original , de la perfonne , a qui clic; 
aura été laiflee i le tout à peine de nullité. 



, 1 1* .- i 

Les termes, des ajournemens,&: aliénations, 
ne pourront être plus brefs, que du jour au len- 
demain: Cepem^mt , les Jugçs pourront, pour 
jufte caufc , & fuivant leur prudence, permettre 
une aflîgnation pour l’heure prefente , ou autre 
fixe , à laquelle l’ajourne fera obligé de compa- 
roître, fi l’affignation à atteint fa perfonne. 



•• - r - » ‘T , v 

*• Si quelcun capable d’efter à droit , & com- 
paraître devant dcs'Juges, aiânt été deüemrent 
ajourne, ou en perfonne , ou en fon domicile 
ne comparoit, ou procureur en Ion nom , au 
jour marque, fera donne , & laxé défaut contre 
lui. 

ÏW, • 

Et s’il cil: derechef aflîgné , apres le premier 
défaut , & en fait un fécond ; il fera pour le 
profit de ces deux défauts , fi les ajournemens 
ont été légitimement faits, débouté de fe$ def- 
fenfesj & le demandeur obtiendra fés conclu-, 
fions; s’il établit promtement , fuffifàmment* 
la juflice d’icelles. “ " , 

;v. 

Mais, fi pour l’établir, il cft néedfaire d’oiiir 
des témoins, le deffendeur fera derechef ajour- 
né, pour voir produire, & jurer témoins ; & s’il 
fait encor défaut, lesdits témoins feront ouïs, 

pour 
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pour, fur leur examen être rendu droit, ainfi 
qu’il appartiendra. 

VI. 

S’il arrive que le demandeur, apres avoir 
obtenu un défaut contre le défendeur, allégué, 
qu’il eft fufpeét de fuite, ou de tranfporccr , ou 
latiter fes meubles; les Juges, s’il n’a aucuns 
immeubles , fi l s’il y êchet, pourront fur un 
premier défaut, & pour le profit d’icclui or- 
donner, par fommairc connoiffance, &c provi- 
iionncllement, que fes meubles feront faifis, 

qu’il ait comparu , &C 

1 • - •- i - -"Oi ■ . 

VH. 

Si le demandeur ne fc prefefite la première 
journée, & fait défaut, le defendeur fera libéré 
de l’inftancc avec dépens ; Et fi apres avoir de- 
rechef fait ajourner le detfendeur, & donné fà 
demande il fait encor défaut , & ne la pourfuit, 
pour le profit desdits deux défauts, le défen- 
deur fera abfolumcnt libéré de la demande, Sc 
le demandeur débouté d’icelle, avec condan na- 
tion de dépens. :t.~ - y. 

;VIjL 

Si la partie contre laquelle aura été donné 
défaut, fc prcfencc pendant que les Juges feront 
encor en Audience ; elle fôca ouïe ; fans autre 
formalité ; en paiant lesfdépens du défaut; fans 
qu’il foie nécdTaife , qu’elle fe pourvoie d’une 
manière fpecifiquc, pour faire ccffcr l’cfcc du 
défaut. Ai IX. 



&: retenus , jufqucs à ç 
répondu à la demande. 
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IX. ! 

Les étrangers feront ajournés , de la même 
manière, qu’ils ajournent dans leur pais, les 
habitons de cette ville; & le même terme pour 
çomparoître leur fera donné. Ils feront obligés 
délire domicile, & conftituer procureur, dans 
les procès qtt ris auront, par devant quelcun 
des Tribunaux de cet Etat ; foir en demandant, 
ouf deffcndant. Leurs exécutions, farfies,oppoiî- 
tioxis, fommations, lignifications, & autres actes 
de cette nature, devront contenir pareille éle- 
ction de domicHe;&: conlHtution de procureur, 
}c tout à peine de nullité. 

•'X. 

Les Juges, la première journée du procès, 
exhorteront les parties, de finir leurs differens, 
par moiens amiables, 5 1 intervention de parens. 
plutôt que d’entrer en procès. Ils prendront, 
loin d’expédier, & juger les caufcs, le plus Ibm- 
mairemenr, en moins de délais, & à moins de 
frais qu’il fera poffible ; Et s’ils peuvent con- 
nùître la vérité des faits par des interrogats 
qu’ils feront d’office pour éviter des preuves, &r 
procedures fuperflues , ils pourront faire com- 
paroître les parties , les advertîr , de ne point 
déguilêr la vérité , àc leqr demander les çclair r 
ci démens néceffaires. 

* ■- ' XL . : 

Le demandeur étranger , qui ri aura pas des 
immeubles, ou meubles à lùffifancc dans cet 

Etat, 
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Etat j ou qui ne fera pas d*un Etat, dans lequel 
on n’exige aucune caution d’une perfonne de 
cette ville, fera obligé de donner caution des 
dépens du procès, ou confîgner pour iceux, à la 
difererion du Juge, 

XII. » • 

■ Les caufes de denrées, falaircs de fervitcurs, 
de laboureurs, d’ouvriers à la journée, nourri- 
ciers d’enfans , & autres femblables de petite 
importance; feront ttaictées, & expédiées fom- 
maircment,fans charger le procès d’autres écri- 
tures, que de ce qui fera didé , fur le regiftre 
des Secrétaires & Curiaux , & le deflfendeur 
fera tenu de répondre, contefter promcc- 
ment, & pertinemment. 

xm. 

Et s’il eft nécelTairc, dans femblables caufes, 
d’ouïr des témoins , il fera procédé fommarre- 
ment à leur audition , Sc leurs dépofîtrons briè- 
vement écrites fur le regiftre; Le Juge auift fé- 
lon la qualité de la debte,& des parties, pourra 
donner un terme bref; pour paier ce qu’il aura 
adjugé , qui ne pourra être plus long de trQis 
jours. 1 

• - *;•••' xiv.- - - ; ; 

- Dans les caufes & matières ordinaires, ou 
d’importance , la demande devra contenir , les 
moiens foit extrêmes de l’adion;& ne fera don- 
né au deffendeur pour répondre foit verbale- 
ment foit par écrit qu’un délai ou deux, à la dis- 
crétion du Juge, fuivane la néceffitc & impor- 
tance de la caufc. A 3 XV. 
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XV. 

Le demandeur devra produire avec fa de- 
mande, tous les titres, Se droits, dont il pré- 
tend fe fervir ; Se le deffendeur répondre dans 
le terme qui lui aura etc préfigé, pertinemment 
par affirmative , ou négative des faits pofc's; Se 
propofer lès exceptions , tant fins de non rece- 
voir , inadmiffibilité , déclinatoires , qu’autres 
jîrincipales,& péremptoires; afin que le demaiv- 
deur puilfe répliquer fur le tout, & éviter Inci- 
dens , devra auffi ledit deffendeur produire, en 
répondant, tous les titres, fis droits, dont U 
prétend fe fervir. . • » 

vXVI. 

Toutefois, fi le deffendeur avoit des exee- 
ptions d’une telle nature, qu’elles puifient em- 
pcchcr i’entrée du procès , Comme' de lirispen- 
.dancc, incompétence de Juge , çhofjb jugée, 
tranfigée, preferiptiopn ; il pqurra s’arrêter à ces 
.deffenfes, Se en fera premièrement jugé, par 
luminaire connoifTance. • . 

XVII, v 

; Lors que la demande contiendra plufieurs 
chefs , le deffendeur fera obligé de répondre 
diftin&ement fur chacun ; Et fi l’une des parties 
requiert, que l’autre réponde, & foit interrogée 
Ipecifiqucment fur les faits propofés , elle fera 
tenue de le faire en perfoonc , ou en cas d’em- 
pêchement légitime par procureur fpecial , Se, 
après lesdites réponfes les parties pourront, être 
admifes à vérifier les faits qui auront été niés. 

• • ' XVIII. 
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XVIII. 

S'il eft néce (Taire dévoquer garand, les Juges 
donneront tel delai , qu’ils trouveront juftc/ 
fuivant la diftance des lieux , d’ou il doit être 
appelle. 

XIX. 

Quand les parties auront contefté, & répon- 
du pertinemment, & refpe&ivement ; fur les 
faits pofês ; s’il s’agit de faire preuve , tant d’un 
côte que d’autre ; elles feront admifês à vérifier 
les faits nies, par même moien , & appointe- 
ment de delai , à l’arbitrage du Juge ; & le de- 
mandeur ne pourra pas prétendre d’y être ad- 
mis le premier. 

XX. 

Si la preuve doit être faite par témoins , & 
qu’ils foient de cet Etat, le Juge ne donnera 
que deux termes, pour les faire afiîgner, de huit 
jours chacun. Et fi lesdits témoins font abfens, 
ou de pais étrangers ; il aura égard dans les 
termes qu’il donnera, à la diftance des lieux; &C 
accordera s'il eft néceflaire, des lettres rcquifi- 
toires, pour les Magiftrats, ou Juges des lieux, 
ou ces témoins demeureront. 

xxi. ; • 

; ; Apres la produdîoii des témoins, la partie 
qui voudra propoïer reproches ou objets contre 
eux, fera obligée de les propofer , avant que 
l’enquête foit déclarée ouverte & publiée , fauf 
à elle après l’ouverture , de contredire leurs dé- 
pofitions, dans un advertiffement en droit. 

XXII. 
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XXII. 

Si l'objet, ou reproche cotte contre uh té- 
tnoin , eft promterocnt e'çlairri , les Juges l’ad- 
mettront ou rejetteront ; Mais , li l’on ne peut 
connoître de la vérité du reproche, que par une 
enquête , les Juges avant que juger au principal, 
examineront , s’il eft nécclTaire de faire une en-, 
quête, pour vérifier tels reprochés. 



XXIII. 

Les Juges qui feront commis pour enquêter; 
ne recevront aucuns articles pour examiner les 
témoins j que fur les faits qui auront été dé- 
duits àu ptocés , & admis en preuve. 

' XXIV. 



. Dans les caufes civiles, ceux qui ne pourront 
en étire juges, ne pourront être receus comme > 
témoins. Toutefois fi les Juges voient, que lé 
fait eft d’une nature , à ne pouvoir être prouvé, 
que par tels témoins fccufables ; ils pourront 
les admettre, & ouïr* s’ils font de vie, & probité 
connue; pour avoir fur leur témoignage , tel 
égard que de raifon. 

‘ XXV. 

Si la preuve doit être faite par titrés & a&cs, 
ils devront êtr-c contredits dés leur production, 
& non par un advertifiement en droit, lequel 
ne devra contenir aucuns faits, ni moiens nou- 
veaux , à peine des dépens fruftrés, mais feule- 
ment une fimpie remontrance du droit, &: 
mérité du procès-, lequel advcrtifjement fera 

comrau- 
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'communiqué aux parties, âpres la fentence, àfifi 
quelles Tachent les railbns Tune de l’autre , ôi 
les motifs du jugement , pour y acquiefcer, oti 
remontrer en caufc d’appel , ce qui fera néce£ 
faire. 

XXVI. 

Celui qui aura Fait incident mal à propos ferâ 
condanné aux dépens de l’incident, fans les re- 
Terver en définitive, a l’amende. 

XXVII. 

- x L ‘ ’ • i # • r 

Pour éviter la longueur des procès par écrit; 
les juges prendront garde, qu’il n’y ait pas, au- 
tant qu’il fera poflîble, multiplicité décritures; 
mais feulement, demande, reponlè, repliqiie, 
duplique j outre l’advertiffement. . . 

XXVIII. 

Les advocats fie procureurs font exhortés 
d’être brefs dans leurs écritures. Us feront 
obligés de les produire, dans les délais, qui 
leur feront préfigési& aucune requête, ou écri- 
ture , qui ne fera par eux fignéc , ou par leurs 
parties ne devra être reccuë. 

,XXIX. ' 

Les Jugés ne donneront aucun délai , fans 
julte caufc, & les procureurs n’en devront pren- 
dre aucuns, même de gré à gré, ni interrompre 
le cours des appointemens ; lefquels devront 
être exécutés, produire leur effet, finon que 
par néccffité, ou autre juffe caufe , le Confeil 
trouve jufte d’en fufpendre l’effcr. , . . • 

' B XX& 
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XXX. 

Aucune des parties ne devra, produire, ou fe 
fervir d’a&cs Judiciels , Ordonnances , Lettres 
patentes , ou Inftrumens publics , rcccus & fti- 
pulés en cette Ville, qui n’auront été {celles à la 
referve des obligations, admodiations & quit- 
tances, au defTous de cent florins, à peine de 
foixante fols chaque fois. 

XXXI. 

Quand il y aura eu délation de ferment , fi 
celui à qui il aura etc déféré, propofe quelque 
deffenfe ou explication, qui ait de la connexité 
avec ce, furquoi il doit jurér , fes deffenfes fe- 
ront reccuës, & il fera crû fur le tout. 

XXXII. 

Celui qui aura prêté le ferment à lui déféré, 
ne pourra être taxé de parjure par la partie , le 
jugement en fera laifle à là confidence , & à 
Dieu. Cependant , s’il y avoît preuve évidente 
de parjure , le Procureur General , en devra 
faire pourfuitc , &: le parjure , outre la peine 
publique , fera condanné aux interets de partie 
civile. 

XXXIII. 

Les fentences arbitrales devront être prefen- 
tées au Confeil, pour être au cordées & décla- 
rées executoires, ou au Lieutenant, fi elles ont 
été rendues, fur des procès ventilans par devant 
lui, & rapportées fi>it en Chanccleric , £bir au 
greffe dudit Lieutenant, pour y être confervécs, 
&: copie en être expediée aux parties par les 
fecrctaires. ’ XXXI Y. 
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XXXIV. 

Les procès à pièces vciics , ne pourront être 
juges dans la Cour du Lieutenant, aux pre- 
mières Appellations , qu’il n’y aie au moins 
quatre Juges, à moins que les parties ne con- 
fentent expreflement , d’être jugées par un plus 
petit nombre. 

XXXV. 

Si dans la Cour du Lieutenant , Sc aux pre- 
mières Appellations , il y avoit égalité de fuf- 
frages dans le jugement de quelque procès , le 
partage fora levé, en première inftance par le 
premier Secrétaire, & à Ion défaut parle fé- 
cond , & aux Appellations pat le fccretairc de 
ce tribunal. Et s’il y a égalité de fuflrage, par 
devant les Juges Sc Commis aux vifttes des im- 
meubles, lesdits Juges donneront leur verbal, 
contenant les raflons de part Sc d’autre, pour 
le different être porté &: jugé dans un tribunal 
fuperieur, Sc le partage être ainfi levé. 

XXXVI. 

Aucune caufe ne pourra être jugée en Petit 
Confeil , foit Appellations l'uprêmes, qu’il n’y 
ait au moins neuf juges, àmoins que les parties 
ne confentçnt expreflement d’être jugées par 
un plus petit nombre ; Et fi ce font caulcs ma- 
trimoniales , criminelles, ou d’injure , il faudra 
qu’il y ait au moins treiee juges ; à moins que 
les parties ne confontent aufli expreflement, 
d’être jugées par un plus petit nombre s Et s’il 

B a s’agîc 



Il 

s'agît de gratification , il fera néccfTairc qu’il y 
ait au moins treize Juges. 

XXXVII. 

S’il n’y a pas nombre fuffifant de Juges, dans 
les tribunaux , dont il cft parle ci deflus , il y 
fera fupplée par des adjoins , pris du Confcil 
des deux Cent, fuivant l’ordre du roollc, lek ' 
quels feront obligés par leur ferment, de fe join- 
dre , lors qu’ils auront été appelles , pour le - 
jugement de quelque procès, aux Juges, aux-r 
quels ils auront été adjoins ; a moins qu’il n’y 
ait caufe de recufàtion, ou qu’ils en aient ob- 
tenu difpenfe par le Confcil, pour caufe de 
quelque emploi , vieilleflc , incommodité, ou 
autre. 

XXXVIII. 

Lesdits adjoins feront nommés par les Préfi- 
dens, parties ouïes , quand il y aura partie civi- 
le, & d’office dans les affaires criminelles , ou la 
partie civile ne fera intervenue ; ou ne fera au r 
qune inftancc; auquel cas ils feront nommés 
aux prévenus pour favoir s’ils ont quelque caufe 
de recufàtion , à cotter contre quelques uns de 
ceux qui auront été nommés. 

XXXIX. 

Le nombre des Juges lors qu’il aura été né- 
çefTaire de fubftitucr des adjoins ne pourra ex- 
céder celui de dix fept,dans les affaires civiles, 
matrimoniales, ou d’injure; & de vint cinq 
dans les affaires criminelles pourfuivies d’office, 
les Juges du Petit Confèil , qui ne feront pas 
icçufâbles, compris dans ces nombres. 
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TITRE IL 

( 

Des Matières PoJJefoires & Interdits . 

ARTICLE- I. 

C Elui qui aura pofledç des biens immeu- 
bles par an te jour, paifiblcment , publi- 
quement te en Ion nom , fera maintenu dans & 
pofTdlion, laufà celui qui prétendra droit de 

œ ‘ :te , de la demander & contraindre ledit 
:ur à vacuer , s’il eft ainlî juge'. 

II. 

Celui qui aura droit acquis de tel polTelTcur, 
fera auflî maintenu dans fa poflfeflion, tant con- 
tre fon auteur , qu’autre perfonne qui le trou- 
blera, te ce fans préjudice de la propriété'. Et 
fi deux parties pre'tcndent , être en polfeifion, 
te conteftent fiir le pofTeffoirc, la jouïlfance de 
la chofc conteftée, pourra, prqvifionnellcment, 
être adjugée , à celui qui fera connu avoir le 
droit le plus aparcnt , en donnant caution de 
rendre les fruits. Ou, fi le cas eft douteux, elle 
fera fequeftrce , pour être régie, par un tiçfs 
pendant le Cours du procès fur le poffeiToirç, 
te en attendant le jugement d’icelui; laquelle 
provision fera execute'e, nonobftant apel, te 
ians préjudice. 

B 3 III. ' 



Oigitized by Google 




1 + 

m. 

Si les parties aiant été' fommairemeqt ouïes, 
fur la pofTefCon , te (foliation , il eit juge que le 
poficlTeur , a été fpolié par voie de fait ouver- 
tement ou feerctcmcnc il fera fans délai refti- 
tué, & réintégré dans la polfelfion, te le (po- 
inteur , ne lêra ouï fur les droits par lui pré- 
tendus , dans la choie contcntieule , qu’il n’ait 
fatisfait à la dite reftitution , ( par provifion 
nonoblhmt appel te lins préjudice, te en don- 
nant caution par le demandeur , ) comme aulfi 
aux dépens dommages te interets adjugés; lef- 
quels ledit demandeur, fera obligé de faire 
taxer te liquider , dans le terme qui lui fera 
préfigé ; afin de n’empêcher , lous le prétexte 
de dommages te interets te dépens adjugés te 
non paiés , que le Ipoliateur ne loit ouï fur fes 
prétentions, te au petitoirc. 



TITRE III. 

S)e la Recufation des luges . 
ARTICLE I. 

N UL Juge ne fera tenu pour fufped , s’il 
n’eft reeufé pour jufte caulè ; Et fi l’une te 
l’autre des parties confentent, qu’il demeure 
Juge, il ne pourra fc difpcnlèr de juger, encor 
qu’il feroit rccufable. 

IL 
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Le Juge, en affaires civiles fera reculablc, 
s’il a été (blliciteur , Procureur, Conleillcr, té- 
moin ou (A) premier Juge en la caule, parrain ou 
fillieul de l’une des parties , créancier ou debi- 
teur par a£te, cèdulc, ou jugement, débiteur ou 
créancier par Item ou contes courans, au deC- 
fus de trois cent florins ; s’il a témoigné haine , 
faveur, menace, ou venterie pour nuire ou fa- 
vorilcr l’une des parties; s’il eft commentai, ou 
mange ordinairement dans une même table 
avec l’une d’elles, s’ileftleur maître, domefti- 
que, perfonne à gage, ou falarié, ou aflociê de 
l’une des parties. 

* III. 

Seront aufli recufables les Juges qui auront 
procès contre l’une des parties , intente avant 
celui dont il eft queftion,ou intente après pour 
quelque cas imprévu, & non par affe&ation; 

< i Ceux 



« 

(A) Il faut ohferver que quand il eft dit que celui qui 
aura été premier Juge fera recufable , cela s’entend des 
premières Appellations & du Confeil, ou celui pat 
exemple qui aurait été Juge en première inftancc ne 
pourroit être Juge , mais nullement du Confeil des 
Deux Ccftt, parce qUe par 1a Conftitution de cet Etat 
tous les membres des tribunaux inferieurs , ou du Petit 
Confeil entrent en Deux Cent & dans ce Confeil ju- 
gent une fécondé fois d’une caufe dont ils auront déjà 
jugé en première, ou fécondé inftancc, ou en Petit 
Confeil. 




V 



* 1 f 

Ceux qui auront un different fur une femblablc 
queftion que celle dont il s’agit entre les par- 
ties; ceux qui auront part, profir, ou dommage 
en la caufe; ceux qui feront garans : Toutefois 
un Juge ne pourra être reeufé pour des autres 
actions de maintenance ou garentie, qui n’au- 
ront pas encor écé exercées , ou qui n’auront 
pas du raport à la caufe dont il s’agit. ' 

IV. 

Les reeufations feront valables, fi le Juge cfi 
garent ou Allie de l’une des parties , jufques 
aux enfaris des coufins germains qui font le 
quatrième degré inclufivement. Ce qui eft dit 
des parens ou allies , aura pareillement lieu, 
pour ceux de la femme, fi elle eft vivante ; ou 
il le Juge ou la partie, en ont des enfans vivans: 
Et en cas que la femme fok decedée , & qu’il 
n’y eut enfans, le beaupérë, le gendre, ni les 
beaux frétés , ne pourront être Juges. 



V. 

Les père , bcaupére , frère & beaufrerè tant 
feulement du gendre, ou bru foit belle fille des 
parties plaidantes feront recufables , âc non les 
parens plus éloignes. 

.v: vr. V : 

t • • . 

Si quclcun pour étendre les reeufations, au 
delà des degrés fufdits, méloit du criminel avec 
le civil , il fera préalablement , & fèparémenc 
jugé du criminel. . 
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VII. - 

Dans lès caufes matrimoniales , & dans cei- 
Ies ou il s’agira de gratification , les reeufatrons 
feront les mêmes * que dans les affaires civiles^ 
Sc en outre le J»lge qui fera de même npm &c 
famille j fera reeufable en quelque degré qu’il 
foit. 

VIII. 

Dans les caufes criminelles les rccufàtions 
ci deffus feront admifes, & les ehfaris des ebu- 
fins iffus de gèrmain qui font le fixiéme degré* 
feront encor rccufables, Sc ceux qui font dé 
même nom & famille , en quelque degré qu’ils 
foient. / 



IX. 

- Dans les caufes d’cnrollemcns , les Juges pa- 
rens ou alliés, des prévenus pu accufés, feront 
feulement recufables , au même degré qu’eri 
matière criminelle; Et non les Juges parens oii 
alliés , de ceux qui font dans un fervice ctràri-ï 

g er * ~ il 

X. 

Dans les cas de difeuffion de biens, oii gri= 
duation entre plufieurs créanciers, les Juges pfc 
rens des créanciers intervenans feront rccûfâr- 
bles, au degré de père, beaupére, frère, beau- 
frère , oncle & neveu feulement ; & quant aux 
créanciers qui ne feront point intervenus , oii 
qui ne feront point en caufe , ou qui fc défile- 
ront de leur pourfùite , ils feront auffi reeufa-' 
blés, mais leurs parens ne le feront pas. 

G xf. 
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XI. 

Les Juges qui fçauront, qu’ils font dans quel- 
ques uns des cas cl deflus ipccifiés, feront obli- 
gés par leur honneur , Se ferment de s’abftenir 
çux mêmes de juger, fans en être requis, fous 
telle peine, qui fera trouvée jufte, tant envers 
le public que la partie plaidante. 

XII. 

Nul Juge au contraire ne pourra fo reeufer, 
ou s’abftenir volontairement de juger, fans une 
légitimé caufe, &: s’il en eft requis, il fora obligé 
de dire qu’il croit la caufo légitime, fans pou- 
voir néanmoins être contraint de la déclarer. 

XIII. 

Les Juges qui auront été agrées , Se conve- 
nus dés le commencement du procès , ne pour- 
ront être reeufés dans la fuite,- à moins que ce 
ne foit pour cas nouveau, non affe&é, ni in- 
connu ; Se en affirmant par la partie , qui pro- 
pofora la reeufation , que le cas eft nouveau, Se 
non afFc&é. 

'XIV. 

Chaque tribunal décidera fouverainement 
des reeufation s , qui feront propofées , contre 
un des juges d’iccux ; Aucun apcl , ni recours 
n’en fora admis ,- Se il fora pafTé outre au juge- 
ment de la caufo principale. Si néanmoins il y a 
apel ou recours dans une inftance foperieurc, 
de la fcntencc rendue dans la caufo principale, 
il fera permis aux parties de propofor derechef 
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par devant les Juges d’apcl, les mêmes reeufa- 
tions , pour erre prononce' fur icelles , fans que 
le jugement rendu dans l’inttancc inferieure, 
(bit un obftaclc , ou fin de non recevoir. 

titre iv. 

(Des Fériés ou Vacations . 
ARTICLE I. 

I L y aura fcrics,& vacations au barreau, pour 
les moiifons Se vendanges, Se elles feront 
arbitraires. Se à la discrétion des Juges, (êlon 
la qualité des faifons. 

: ' IL 

Il y aura aufll vacations la femaine avant 
la Sainte Cène, & trois jours aprc's les jours’ 
de foire, un jour avant te un jour apres le jour 
du Dimanche non compris. 

III. 

Cependant les Juges pourront expedier, pen- 
dant les fériés, les caufes d’alimcns, ceHcs ou il 
faudra pourvoir à des fruits pendait s par raci- 
ne, celles de dénonce, de vacuadon de maifons, 
de falaires de fervitçurs, d’ouvriers à la jour- 
née, de laboureurs , de nourriciers d’enfàns, Se 
autres qui demandent provifion, ou ne peuvent 
fouifrir dc'lai. ' 



C i 
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TITRE V. 

Des Premières Appellations & Suprêmes. 

ARTICLE I. 

C Elui qui ne voudra pas acquicfeer à un 
jugement rendu en première inftance de- 
vra en apeller , &: ajourner fa partie par de- 
vant les Juges des premières Apcllations, dans 
dix jours , pour voir vuider fa çaufe à la prçr 
jniére Audience. > 

' IL 

Celui qui ne voudra pas acquicfeer, à un ju T 
gement rendu aux premières Apellations , de- 
vra en apeller & ajourner là partie , en Con- 
feil, qui eft le Tribunal des Apellations fuprê.- 
mes, dans vint jours , dans lefquels dix ou vint 
jours, ne fera compris celui de la fentence. 

III. 

Toutefois fi l’intimé veut anticiper le jour 
4e raflignation , il s’adreffera au Juge des pre- 
piiéres Apellations, ou au Confeil, qui lui 
pourvoiront fiiivant l’éxigence du cas. 

'IV. 

Les parties feront obligées de venir prêtes, 
au jour de l’aifignation & produire leurs procès, 
a clés , pièces , & fentences dcuëmcnt fignées 
& feçllées,àpeine de vint fols, & detre ottroie 
défaut ou defertion , au préjudice de celle quij 
pc çomparoîtra , ou ne produira. 
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s V. 

Aucun apcl fous quel prétexte que ce loir, 
ne fera receu aux premières Apellations des 
jugemens rendus par le Lieutenant , dans lès 
Audiences publiques , s’il ne s’agit de plus de 
foixante florins en principal, & de cent florins, 
fl les jugemens ont été rendus en conférence, 
& à pièces veües, fi ce n’eft pour cenfe ou rente. 

VI. 

Aucun apcl ne fera receu au Tribunal des 
fuprêmes Apellations , fous quel prétexte que 
ce iôit , s’il ne s’agit de plus de cent cinquante 
florins en principal > fi ce n’eft cenfe ou rente. 

VII. 

Les temeraires apellans feront cbndannés à 
l’amende envers le flic. 

VIII. 

Celui qui aura foufFert dans un même pro- 
cès & pour le même fait, deux désertions, aux 
Apellations premières ou Suprêmes , ne pourra 
point être relevé de la féconde défertion, ot- 
f troiée contre lui, ni être receu à pourfliivre fon 
apel, quand même, il offriroit de paier les dé- 
pens, mais la Sentence aura Son effet. 

IX. 

Celui qui ne voudra acquicScer , à un juge- 
ment rendu par les Commis aux Vifites des 
immeubles tant en première, que Seconde in- 
ftance , ou par le Lieutenant , &: Juges des 

C 3 Apel- 
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Apellarions premières , fur des matières con- 
cernant les droits & fervitudes des maifons, 8c 
autres édifices , & pofictfions devra en apcller 
dans trois jours à conter dès la lignification 
qui lui aura été faite du jugement , dans les- 
quels ne fera compris, celui de l’ordonnance; 
Et s’il n’a apcllé, relcve,& fignifiè fon apel dans 
le mois , après la première ou féconde ordon- 
nance , Ion apel ne fera point reccu , il en fera 
forclos , & devra abfolumcnt èxècuter , ce qui 
aura èrè ordonné, fans pouvoir être relevé du 
laps de temps. 

X. 

Si une partie prétend qu’il a été jugé, en 
Petit Confeil contre les loix & les Edits , & 
veut recourir de cette fentcncc au Confeil des 
Deux Cent, que ce feit dans unc.caufe pure- 
ment civile, matrimoniale, criminelle, ou d’in- 
jure, elle devra fe pourvoir au Petit Confeil, 
dans quinze jours ferics ou non , celui de la 
fentcncc non conté, pour être admife audit 
recours. 

XI. 

Mais fi elle a été condannée, fur obligations, 
cédules reconnues, ou autres a&es probans & 
authentiques , elle fera tenue de faire main 
garnie des femmes dont il s’agira, avant qu’être 
ouïe en fa requête de recours. 

XII. 

Celui qui aura été receu recourant fera obli- 
gé dexotter, &: communiquer à fe partie ; la 

con- 
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contravention à l’Edit, & Conlîgner la/Hettc 
dans le terme qui lui aura été préfigé , & en 
outre, pourfuivre la décifion de ce recours 
dans le mois , ou le plutôt qull fera poffible, 
fauf au defFcndeur en recours de faire les dili- 
gences , qu’il trouvera à propos. 

XIII. 

Mais celui qui aura laifle écouler, les quinze 
jours , preferits pour pouvoir recourir , dune 
fentence des fuprêmes Apellations, ou qui n’au- 
ra pas fait fignificr à fa partie, dans ces mêmes 
quinze jours qu’il a été receu recourant, ne 
pourra plus être admis à recourir, 

XIV. 

La partie dont le recours aura etc' déclaré 
péri & défert, pour ne s 'être pas prefenree au 
Confeil des Deux Cent au jour affigné.ou celle 
dont le recours , aura été déclaré péri & dé/crr 
par le Petit Conseil, pour n’avoir fait convo- 
quer le Confeil des Deux Cent, ne pourront 
plus être admifes à pourfuivre leur recours, 
quand même elles paieroient les dépens. 

* XV. 

Aucun recours des {enfonces des fuprêmes 
Apcllacioiïs, ne fera admis au Confeil des Deux 
Cent, quand il ne s’agira pas de plus de nulle 
florins en principal , fi ce n’eft pour fervitude, 
ccnfe, ou rente. r 

XVI. 

Aucun recours aufli, ne devra être admis 

des 
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des fentences rendues en matières criminelles, 
ou la punition du crime , de l’offenfe, ou déli&j 
aura été pourfuivie d’office, fans i’adjon&ion 
d’aucune partie civile , ni de celles qui inflige- 
ront quelque peine capitale , corporelle ou de 
mort , encor qu’il y aura eu jonction de partie 
civile , fauf aux Citôiens & Bourgeois la voie 
de grâce , comme il cft porte dans l’article a i . 
du titre des caules criminelles. 

XVII. 

Les Apellations des proftontiatibns ; des 
Commis par le Confeil des Deux Cent, feront 
premièrement portées en Petit Confeil; à moins 
qu’autrement n’ait été ordonné par la fentence. 

TITRE VI* 

Des Griefsi 
ARTICLE I. 

O N ne pourra produire de nouveaux griefs 
aux Apellations fùprêmcs , ni en cmploier 
d’autres que ceux qui autant été produits aux 
prertiiércs Apellations, quand le jugement de 
première inftance aura été confirmé. Mais fi le 
jugement de fécondé inftance , cft different, la 
partie qui croira être grevée, pourra articuler 
aux Apellations fuprèmes , tels griefs , qu’elle 
prétendra lui avoir été faits. 

II. 



Digitized by GoogI 



II. 

fl ne fera, pas permis d’alléguer des faits 
houveaux,p'ar les griefs; finon qu’on ait obtenu 
du Confcil relief de la forclufion laxée, ÔC per- 
mi/fion de les alléguer. 

. III. 

Si l’intime' demande copie des griefs emploies 
par l’apeliant, îè fecretaire des premières Apel- 
lations fera oblige de la lui donner , en même 
tems que l’çxpédition de l’ordonnance, & non 
s’il ne le demande pas. 

* " «-* , • Il - 

— i 



TITRE VII. 

/ 

Des Taxes de Dépens* 
ARTICLE I. 



L A taxe de dépens fera faite par les fecrë- 
taircs du Tribunal , qui les aura adjugés* 
& il la partie prétend qu’ils n’ont pas été bieri 
taxés, elle pourra recourir au Confeil, pour 
faire revoir cette taxe , en quelque inilancc 
qu’elle ait été faite. 

V II. J 

Celui qui aura obtenu adjudication de dé- 
pens, donnera copie de la taxe d’iceux à fa par- 
tie, en même tems qu’il lui fera commande- 
ment de la paier > à peine de nullité du com- 
mandement. - 

D TITRE 
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TITRE VIII. 



$)es Impétrations de nouveau Droit. 
ARTICLE I. 

C Elui qui prétendra detre admis à nouveau 
droit , c’eft à dire à faire juger une fécon- 
de fois, un procès fur lequel il y aura eu fën- 
tcnce paffée en force de chofe jugée, fera obli- 
gé de faire apeler fa partie , pour être ouïe fur 
fes rcquifitîons , & ne fera admis, à nouveau 
droit, ou concertation; s’il n offre de produire 
des inftrumcns nouvellement trouvés ; ou de 
prouver des faits pertinens, péremptoires , & 
décifîfs, qu’il fera obligé d’affirmer par ferment 
être venus à fà connoiffance dés le jugement 
.contre lequel il fc pourvoit , & lui avoir été 
auparavant inconnus. 

• ii. • • 

Pareillement s’il propofe, & allègue des moî- 
ens recevables & aparens , pour prouver que 
les témoins , qui ont été ouïs, ont dépofé faux; 
ou pour juftifier, que les a&es produits au pro- 
cès, & fur lefqucls le jugement à été fondé, 
font faux ; & Ce veuille inlcrire en faux ; il fera 
ouï & receu à nouveau droit ; & à ces fins , ces 
aâres & pièces, feront raportées au greffe, pour 
Tur le tout être connu. 

III. 
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III. 

Celui qui fera rcceu à nouveau droit , fera 
oblige de rembourfer à fa partie , avant qu’en- 
trer en nouvelle conteftation , tous les dépens 
précedens; & en outre , configner dix ecus d’a- 
mende, aplicables à la Seigneurie , en cas de 
fuccombance. 



TITRE IX. 

Des Exécutions de Sentences , Emprisonnement, 
S ai fies, ty* Sequejbrations de biens , ou 
pojjefiiens, pour caufes civiles. 

j 

ARTICLE I. 

' - - . • * 'i 

S I, celui qui eft condanne, par fentence pa£ 
fcc en force de choie jugée , à la reftirutioq 
de meubles ou abandon de fonds i ne les refti- 
tuc &c abandonne , dans le tems qui lui aura 
été préfige' ; ces meubles Jui feront réellement 
enlevés, & il fera cxpulfé par force , & autorité 
de jufticc du fonds; &c en outre condanne, 
pour fa défobéiiTancç , a tenir prifon , & à une 
amende arbitraire , félon la qualité de la per- 
fonne , & exigence du cas. 

}h 

Et quant aux fenteneçs rendues fur des 
aftions perionnelles , &c cédules reconnues, s’il 
ne fatisfaît dans dix jours après la prononcia- 

D a tion. 
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tion, il y fera contraint par prifon, s’il ne donne 
iûffifàmment de meubles pour fàtisfaire à l’ad- 
jugé ; ou fi étant Citoien ou Bourgeois , il ne 
préfente à defaut de meubles, des immeubles, 
qu’il affirmera par ferment n’être point chargés; 
pour êerc vendus & fûbhaftés; & fi ces immeu- 
bles fe trouvent chargés , il pourra être con- 
traint par prifon, comme tout autre débiteur. 

... Ul . . 

Les créanciers par infiniment authentique, 
portant obligation de corps, pourront auffi con^ 

. traindre par prifon les débiteurs , qui fe feront 
eux-raême obligés, au paiement de ce qu’ils 
doivent. 

IV, 

Les éxécutions fufditcs pourront être faites, 
en toat tems &; lieu, fauf la nuid, le Diman- 
che, & les jours de foire, mais les Ciroicns & 
Bourgeois , ne pourront être conllitués prifbn- 
niers, en prefentant des biens non chargés 
comme à été dit, ni pris dans les maifons. 

'v Y. 

Ne pourront auffi IcfHits Citoiens ou Bour- 
geois être emprifbnnés , pendant les fériés de 
la Sainte Cène . ni leurs meubles être expédiés 
pendant lefdites fériés. 

VI. , 

Et au cas que les débiteurs obligés par in- - 
ftrument authentique , cédule reconnue , ou 
fcntence dont il n’y a apcl; allèguent paiement, 

ou 
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ou autre exception valable ; s’ils n’en font 
pronteraent aparoître, par lettrcs'ou témoins, 
ils feront tenus de garnir la main de leur créan- 
cier, de ce qui lui fera deu, en donnant par 
lui caution de le rendre enfin de caufe ; & juf- 
ques à ce qu’ils aient fatisfàit à ladite provifîon, 
& main garnie , ils ne feront ouïs fur leurs dé- 
fends , exceptions , ou apel , & fera paffé outre 
nonobftant icelui , &: fans préjudice. 

VIL 

Quand un Juge inferieur, aura une fois pro- 
noncé au principal d’un different, (ans condan- 
ner à la main garnie, il ne fera plus en fon pou- 
voir de l’ordonner , mais s’il y a apel, le créan- 
cier qui prérendra main garnie , devra s’adref- 
fer au Petit Confeil , qui pourvoira aux parties 
comme par raifon conviendra. 

VIII. 

Un débiteur qui aura été réduit dans les 
prifons, pour n’avoir paié l’un dç fes créanciers, 
pourra être rechargé par un fécond ; qui paiera 
dés le jour de cette recharge, les frais de gcolc 
à proportion de fa créance; laquelle recharge, 
le geôlier fera obligé de notifier incontinent 
au prifonnier. Mais les Citoiens ou Bourgeois 
qui rendront devoir à la ville, ne pourront être 
és pour dettes. 

IX. 

Le créancier qui fera procéder par lévation 
de meubles, fera obligé de les faire prendre par 

D 3 inven- 
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inventaire , en prefênce du debiteur , ou de 
quelcun de Tes domeftiques, aiant diferetion, &c 
de deux témoins , lequel inventaire fera fait, 
par un des fecrctaires du droit , ou leur com- 
mis, & raporré dans les regiftres du greffe. Et fi 
le débiteur s e'toit abfenté, ou qu’il n’y eut dans 
fa maifon aucun domeftique, aiant diferetion, 
pour voir faire cette lévation, le créancier ne 
pourra faire paffer outre , fans une pcrmiflion 
fpeciale du Juge, & en apellant toujours les té- 
moins comme a été dit. 

X. 

Quant aux exécutions qui feront faites à la 
Campagne, l’officier fera obligé décrire, ou 
faire écrire , l’inventaire en prefence de té- 
moins , & le raporter au Curial de la Chatele- 
nie, pour être de même enregîtré, & inféré 
dans les regîtres d’icelle. 

XL 

La levation, &; inventaire fait, les meubles 
v feront déplacités , ou donnés en garde à un dé- 
pofîtaire folvablc jufques à ce qu’ils foient ex- 
pofés en vente , laquelle fera faite le Mécrcdi 
& Samedi, pourveu qu’il y ait trois jours entre 
la lévation, & expédition. 

XII. 

Mais fi la lévation & éxecution à été faire, 
fur des fruits pendans par racine, ou prifes, foie 
fruits de maifon, ils feront publiés vendables 
par trois Samedis confecutifs , fi ce font fruits, > 
des fonds qui font en cette ville, & enfuite ex- 
pédiés au plus offrant. XIII. 



XIII. *'-» 

Quant aux fruits des fonds de la campagne» 

Il fuffira , que la criée ait etc faite une fois , un 
jour de Cour, & l’expédition huit jours après. 

XIV. 

Quant aux fequeftrations des polfcffions & 
fruits d’icelles, elles ne feront faites (mon avec 
fommaire connoitfance de caufe , & dans les 
cas, aufquels, félon le droit, fequcftration d’im- 
meubles doit avoir lieu. 

• XV. 

Si le créancier exécute fut des immeubles, la 
lévation ne pourra excéder au plus, que le tiers 
de ce qui lui eft deu ; pourveü que le débiteur 
n’ait pas d’autres créanciers anterieurs, ou en 
même datte , ce qu’il devra affirmer par fer- 
ment, s’il fè plaint de l’excès de la lévation. 

XVI. 

Les créanciers néanmoins pour prix non 
paie, ou raporté en jufticc, ou pour réparation 
de maifbns , pourront faire lever la totalité de 
leur hipothéque, encor quelle excédera le tiers 
de leur créance. 

XVII. 

Le débiteur qui voudra fc plaindre de f excès 
d’une lévation , devra fo pourvoir dans quatre 
fefnaines après la lignification , qui lui en aura 
été faite, paffé ce terme il n’y fera pas admis. 
XVIII. 

Les Juges, leurs fccrctaircs ou greffiers, leurs 

- hmifiers 
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huifliers ou fergcns , ne pourront Toit par eux- 
mêmes, foie par perfonnes interpofees , enché- 
rir ou acheter aucuns meubles , ou effets ven- 
dus fous leur autorité. . 



TITRE x. 

Des peines Amendes, Dommages &* Interets 
contre les Calomnieux , O* Temeraires 
Plaideurs. 

article I. 

* > , 

L A partie qui aura été condannée au paie- 
ment de quelque fomme , en devra les in- 
terets des le jour de l'ajournement. 

n. 

Celle qui aura avancé calomnicufcmcnt dei 
faux faits, ou verbalement, ou par écrit, paiera 
pour chacun desdits faits , amende arbitraire; 
aplicable moitié à la Seigneurie, moitié à ft par- 
tie; pour lui tenir lieu de dommages & interets, 
& celle qui aura nié calomnieufemcnt , les faits 
propofés contre elle paiera auffi amende arbi- 
traire aplicable comme ci deffus. 

. ... . III. 

La partie qui aura propofé calomnieuièment 
des reproches contre un témoin , fera condam- 
née à une amende arbitraire, aplicable moitié à 
la Seigneurie, moitié au témoim 

IV, 



IV. 

Celle qui aura calomnicùfement propofe de$ 
faits , pour reeufer un juge , paiera auflî pouf 
chacun desdits faits amende arbitraire, apli- 
cable la moitié à la Seigneurie , l’autre moitié 
au juge reeufé. 

Si le Procureur ou Avocàt allègue des faux 
faits , ou nie des faits véritables , fans être in- 
ftruit , ou avoiié par fa partie s il paiera pouf 
chacun desdits faits ; en fon propre nom, une 
amende arbitraire ; &: fera foi ajoutée, à ce que 
les Avocats Sc Procureurs dirdnt par ferment* 
fur cette inftru&ion. 

VI. 

Celui qui fans jüfte caufc , ou calomnieiifè^ 
hient aura fait procéder par éxécution , fur là 
perfonhc, ou fur les biens du prétendu débi- 
teur , paiera aulfi amende arbitraire , aplicablé 
inoitié à la Seigneurie , moitié à partie. Celui 
aufli qui fans jufte câufè, ou calomnieufèmenc 
fe fera opoie à des criées , fubhaftations , oti 
difcuflion generale de biens, fera condanné à 
Une amende arbitraire aplicablé comme deflus; 

VII. 

Celui qui calomnieufcment, & contre vérité 
niera, d’être héritier de celui, dont il aura ac- 
cepté l’héritage, ou dans les biens duquel, il fc 
fera feiemment iramifeé, paiera amende arbi-* 
traire, félon la qualité des biens. 

E. . ■ Vllli 
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VIII. 

Celui qui aura témérairement apcllc, devant 
les Juges des premières apciiations , paiera 
amende de fix deniers par florin , 8c aux fuprê- 
mes apciiations un loi par florin. 

IX. 

Les Juges en procédant au jugement des 
proce's feront obliges d’examiner , fi l’une des 
parties à encouru les amendes fiisdites , 8c de 
l’y condanner , 8c leurs fecretaires ou greffiers, 
d’en tenir regître , & en avertir le Procureur 
General. X. 

« Deffcnfcs très expreflès font faites, à tous 
Juges, Arbitres députes par jufticc, Procureurs 
de la Seigneurie , de recevoir des parties plai- 
dantes, ou de perfonnes intcrpofècs pour elles, 
tant en caufes civiles que criminelles , aucuns 
dons, ou prefens quels qu’ils foient, à peine 
d etre dépofe's de leur office , 8c en outre punis 
fuivant l’exigence du cas , &: la partie qui fera 
tel prefont , 6c la perlonnc dont elle fe forvira 
pour le donner, feront punies par amende, 8c 
autrement s’il y écher. 

XI. 

Deffenfos pareillement font faites, à tous Ju- 
ges, Avocats, Procureurs, Secrétaires ou Gref- 
fiers, d’accepter directement ou indirectement, 
aucun tranfport, ou ceffïon d’actions, proce's Sc 
droits litigieux , par devant les tribunaux , ou 
ils feront juges, ou auront charge, 8c foin desdi- 
tes caufcs 8c proce's, à peine d’infamie, 8c amen- 
de arbitraire. XII. 
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XII. 

Deffcnfes très cxprcffes font faites aux Avo- 
cats , Procureurs . ou Praticiens , de traiter de 
quota litis ou ftipulcr, que pour leurs falaires, il? 
auront une certaine part , dans l’affaire qu’il? 
deffendent , & ou ils occupent. 



TITRE XI. 

: y 

Des Caufes D'injure . , 3 

ARTICLE I. ‘ 

* ' ' < ' # •> 

N UI ne fera contraint de Ce rendre partie, 
ou dénonciateur pour avoir réparation 
des offenfes, ou injures, verbales, ou réelles, à 
lui faites; Et perfonne ne pourra , ni devra lui 
reprocher, ni imputer à infamie, qu’il à patiem- 
ment fuporte lesdites injures , fans en faire 
plainte , & dénonciation judicielle ; & par la 
advoüé, tacitement, les faits dont il à été char- 

* ■ ; n. 

Cependant fi lesdites offcnfcS,ou injures font 
revelees, les Juges, d’office, ou, à la requête du 
Procureur General , puniront les coupables. 



III. 



> r 



♦ j 

Ceux néanmoins qui trouveront des libelles 
diffamatoires , feront obligés de les brûler d’a- 
bord, fans les montrer à perfonne, ni les rernet- 

E x tre 
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frc aux Sindics , à peine d’en être repûtes les 
auteurs, & châties comme tels; à moins qu’il 
n’y ait quelque fait, qui interefTe l’Etar, au quel 
pas, celui qui les aura trouve', pour n’être point 
coupable, devra les porter fur lç champ aux 
Sindics. 

IV. 

Celui qui aura été allîgne , en matière d’in- 
jures par devant quelque Juge, devra re'pondre 
en perfonne 8c de fa propre bouche, fur l«i faits 
contenus dans la plainte, ou dénoncé , dont lui 
fera faite levure, après quoi s’il veut alléguer, 
quelque fait pertinent , pour fes deffenfes, par 
un bref écrit, il lui fera permis. Les parties ou 
l’une d’elles , feront enfuite acheminées, à faire 
telle preuve qu’il conviendra; &lors qu’il fera 
queftion de dire droit fur icelle , copie des in r 
formations, ou enquêtes leur fera donnée , s’ils 
Ja demandent; pour pouvoir, fi elles veulent, 
écrire par advis en droit. 

V. 

Les Juges font exhortés , de ne recevoir des 
plaintes, ou dénonces pour des faits légers; 
jnais de châtier d’office les coupables ; Et pour 
çe qui eft des plaintes qu’ils auront admifès,ils 
auront égard fuivant leur prudencç à la qualité 
de l’injure ; fi elle à été faite en colère ; fi la 
partie ne veut pas fbutenir les faits par clic 
avancés, & autres circonftances; pour modérer 
ja peine , félon la qualité de l’injure & la ma- 
nière qu’elle à été proférée. 
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VI. 

Celle des parties qui le croira grevée, par le 
jugement qui aura été rendu devra apeler au 
Confeil dire&cmcnt, & devra fignifier, & in- 
troduire Ton apel dans trois jours, & faire tou- 
tes les diligences nécefTaires , pour le faire vui- 
der dans dix. 

VII. 

Si la partie condannée ne fatisfait , il fera 
pourveu à l’autre , comme par raifon convien- 
dra, &: fiir la perfonne, & fur les biens de celle 
qui aura été condannéc , jufques à ce quelle ait 
fatisfait. 

VIII. 

Les condannations pour injures , ou à faire 
quelque réparation porteront note d’infamici 
fi les fentences de condannation le portent ex- 
preflement ; autrement ceux qui auront été 
condanncs, n’encourront aucune note d’infamie. 



TITRE XII. 

Des Caufes o* "Matières Criminelles , 
ARTICLE I. 

A Ucun emprifonnement ne fera fait, d’un 
Citoicn Bourgeois ou habitant, à l’inftance 
de celui qui fera partie formelle , & voudra en 
même tems revêtir les prifons , fi parties ouïes, 
il n’a été permis par juftice. 

E 3 II. 
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II. 

Et au cas que l’une des parties fc fcniit gre- 
vée de ce qui aura été ordonné; elle pourra 
avoir recours aux Sindics, qui examineront, fi 
ladite partie formelle, n’eft point faite, par trop* 
grande legéreté, témérité ou vengeance; fi celui 
dont on fe plaint eft fufpcft de fuite , ou non; 
les qualités des parties, & autres caufes d’em- 
prifonnement pour fur le tout , pourvoir provi- 
fîonnellement s’il y échct, & ainfi qu’il con- 
viendra. 

... III. 

Si celui qui aura fait partie, n’eft pas trouvé 
folvable , il fera obligé outre fa détention , de 
donner caution des dépens, & de l’adjugé. 

IV. 

Si les deux parties font trouvées en flagrant 
dclict , ou querelle , ou il y ait ctfufion de fang, 
ou grande bleflure , & évidente ; il fera permis 
aux huiiEers, forgens , & à toute autre perfonne 
d’arrêter lesdites parties , ( & il elles font réfi- 
ftance demander aide & focours à ceux qui fe- 
ront prefens) pour les mener par devant le 
Lieutenant, ou l’un des Auditeurs du droit, 
qui connoîtra fommairement s’ils doivent être 
emprifonnés. s 

V. 

Les huifliers , fergens , & tous autres , pour- 
ront lors qu’ils fe trouveront prefent , à quel- 
ques querelles de fait, ou de paroles, pacifier le 

' different. 
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different , 6c accommoder les parties mais fi 
elles continuent à s’injurier, ou à fe battre, apre's 
telle pacification , que celui qui l’aura rompue; 
foit puni , de peine pécuniaire , ou corporelle; 
même de mort, félon les circonftanccs du fait 
ou atrocité du crime. 

VI. 

Dés le moment que quelcun aura été obligé 
de revêtir les prifons pour crime; le geôlier de- 
vra écrire fiir fon regître, foit livre décrolie, le 
jour 6c l’heure de l’emprifonnement, le nom des 
parties; fouiller le prévenu & faire un état, foit 
inventaire fommaire de ce qui fera trouvé fur 
lui. 

VII. 

Le Lieutenant incontinent qu’il aura fair, ou 
permis d’emprifonner quelcun pour crime, fera 
obligé de le faire répondre perfonnellement, 6c 
remettre fes réponfos au Confcil dans vint 
quatre heures , 6C ne pourra de fon autorité 
élargir le prifonnier. 

VIII. 

Si les Sindics , ou le Confoil font laifir , 6C 
emprifonner un criminel, qu’ils l’interrogent 
au/fi, ou, commandent au Lieutenant, de le faire 
répondre perfonnellement dans vint quatre 
heures. 

.. IX. 

Tous les Juges feront obligés de faire faire 
lecture a un prévenu de fon interrogatoire , de 
le fommer de déclarer s’il perfifte dans fes rc- 

ponfes, 
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ponfes, s’il veut y ajouter oü diminuer; le fom- 
mcr aufii de les figner -, s’il veut ou fçait écrire, 
finon faire mention de ion refus, les ligner auffi, 
ou faire figner, par leurs fecretaires, & ajouter 
à la fin de l’interrogatoire &C non par interligne, 
ou rature les changcmens que le prévenu aura 
Voulu faire. 

X. 

Le Procureur General fera & demeurera in~ 
ftant dans tous les procès criminels jufques à 
fentence diflinitive. Les Sindics & Conlcil en 
feront juges comme d’ancienneté, & procéde- 
ront de jour à jour à leur inftru&ion. 

XI. 

Si le prifbnnier dans fès réponfès, ou répéti- 
tions , ne confelTe ce dont il eft chargé ; mais 
allègue des faits juftificatifs, que les Juges trou- 
vent pertinens ou relevatoircs > ils devront en 
informer diligemment, & fuivant le refultac 
des informations ; ou fi le prévenu n’à rien 
avancé de juftificatif, procéder au rccolemenc 
des témoins, & à leur confrontation, au pré- 
venu. 

xii. 

Le témoin qui devra être recolé , prêtera de 
nouveau ferment, après quoi lecture lui fera 
faite de fa dépofition; il fera fommé, de décla- 
rer, s’il veut ajouter ou diminuer quelque chofè; 
fans lui faire aucun interrogat nouveau; & tout 
ce qu’il aura dit fera rédige par écrit. 

: xiir. 
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Lofs que l’on procédera à la confrontàtiori 
du témoin avec l’acufé ; les Juges fommeront 
celui ci de déclarer s’il connoit le rénioin; s’il a 
des objets à propofer contre lui ; & s’il fcn à, de 
les alléguer lur le champ, à peine de forclufion. 
Si le prévenu cotte des objets &c reproches, qui 
foient trouvés pertinent ; les Juges rejetteront 
la dépofidon du témoin; s’ils ne font pas trouvé 
pertinens , ou que le prévenu n’ert ait cotté au- 
cun, les Juges fuivront à la confrontation , 8£ 
Feront^fairc le&ure de la dépofidon & recolc- 
ment du témoin, ils demanderont énfuite au dit 
prévenu, s’il à quelque chofc à dire fur ccttè 
dépofidon & recolement & feront rédiger pat 
écrit fes réponfes > ils feront auffi obligés d’in- 
terroger le témoin , fur les faits , & éclaircifTe-i 
mens, que l’acufé demandera être exigés de lui. 
XIV. 

Les aciifés & prévenus , qui né confefTeronÉ 
pas ce dont il feront chargés, ne pourront être 
apliqués fur le champ à la torture , par ordre 
des Juges qui les auront ouïs , qui ne pourront 
que les faire mettre aux fers ; mais le procès 
fera raporté au Confeil , avec toutes les infor- 
mations , qui après ledure de toutes les pièce*} 
éxaminera s’il y a lieu de pafler outre au juge- 
ment diffinitif, ou fi le criminel doit être inter- 
rogé par la queftion, &: torture, à laquelle eh ce 
cas il le fera apliquer en fa prcfence , le jour 
qu’il trouvera convenable. 

• F . 3 £Ÿ; 




Afin neanmoins , que l’innocence du prison- 
nier s’il cft innocent. Toit mieux connue & dé- 
fendue, il lui fera donne' fila madère le requiert, 
un Advocat & Procureur, pour faire dreffer, ôc 
propofer les défenfes, &c à cct effet fon procès 
lui fera communiqué. 

XVI. 

Si l’acufc ne comparoit au jour de l’alfigna- 
tion, ou n’a pû être apréhendé s’il y a eu décret 
de prife de corps; il fera afligné publiquement, 
à fon de trompe* à trois briefs jours, fi le crime 
mérité punition corporelle ou capitale : Ht s’il 
ne fe prelènte dans les délais qui lui auront etc 
donnés ; il fera pour le profit des défauts laxés 
contre lui , ordonne, que le rccolement des té- 
moins, vaudra confrontation. 

XVII. 

Le procès étant inftruit , clos & apointé en 
droit il fera procédé au jugement le plutôt qu’il 
fera poffiblc, fi Taculè eft prilonnicr, ou qu’il 
ne foit queftion que de crimes ordinaires,mais 
fi l’acufé étoit fugitif & contumax , & qu’il fut 
aeufé de critnc d<? léze Majefté,de confpiratiorç 
contre l’Hçaf oq d’empoHonnemcnt , outre les 
trois ajournemefis, quf lui auront été donnés, à 
fon de trompe a trois divers jours, il fera dere- 
chef ajourné à cri publie, ppu.r ççmparoître &; 
ouïr droit à la huitaine lequel jour écheu , les 
défauts contre lui laxés étant déclarés bien ob-r 
tenus, il fera rendu jugement tel que lç cas le 
- ; mérité; 
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mérité; pour être éxécuté lors qu’il pourra être 
apréhendé, & auflî en fes biens, félon qu’il aura 
été juge, lefqucls devront être faifîs, auflî tôt 
qu’il aparoîtra de fa fuite. 

XVIII. 

Si quelques uns des complices , ou prévenus 
d’un même crime font prifonniers , les autres 
fugitifs, il ne fora point procédé à leur juge- 
ment, en des tems dîffercns , mais le jugement 
des prifonniers devra être forcis jufques à ce 
que les délais donnés aux fugitifs foient expirés* 

& leur contumace pleinement inftruite, pour 
tous les prévenus être jugés en même tems. . 

xix. % 

Le jugement étant rendu, foit contre le cri- 
minel qui fora prifonnier , foit contre celui qui * 

aura été contumacé ; le fommaire du procès 
fora leu , devant le peuple , par l’un des focrc- 
taires du Confoil , au jour marqué pour l’éxé- 

cution, après quoi le premier Sindic, lui déli- i > 

vrera la foritence, pour en faire auflî leéture, 
ce fait le criminel fera remis au Lieutenant pour 
la faire éxécütcr, ou en fon abfence àj’uft des 
Auditeurs, qui fera accompagné du Sbaicler , ôc 

foivi des huitflers & fergens. ! s 

XX. 

La même formalité fora obforvée lors que 
'les jugeraens feront éxécütés en éfigie. . \ ^ 

XXI. 

Si quelque Cit’ôicn ou Bourgeois, détenu 
pour quelque cflme bc maléfice méritant puni- 

F i tion 




fran corporelle , demandoit après que le procès 
fera clos Sc juge, detre ouï en Confeil des 
Deux Cent , pour obtenir grâce d’icelui , que 
ledit Confeil lui foit ottroie; & là ledit malfai- 
teur & criminel pourra faire prefenter requête, 
laquelle il devra ligner , ou faire ligner ; & en 
icelle confeifer fes fautes & délits , & deman- 
der grâce au dit Confeil, devant lequel fera leu, 
le fommaire dudit procès, avec le jugement 
que Je Petit Confeil à rendu fur icelui, pour là 
être advifê par le Confeil des Deux Cent , fi le 
cas méritera grâce, ou s’il modérera la peine 
de la lèntencc du Petit Confeil , ou fc tiendra 
à icelle. 

XXII. 

La fêntencc de grâce , ou de modération de 
peine fera publiée, avec la même formalité 
que les autres fentences , afin que le peuple en 
fçaefie les motifs. 

. XXIII. 

Si le contumax cft arrêté; ou fc reprefênte 
dans les priions , même après cinq années , il 
fera interrogé fur les charges qu’il y aura con- 
tre lui , & confronté aux témoins , encor qu’il 
auroit été dit, pour Je profit de la contumace, 
que le recolement vaudra confrontation. 

XXIV. 

La dépofition des témoins décédés avant le 
recolement fera rejettée , fi ce n’eft qu’ils ail- 
lent à la décharge de l’acufe : Mais û le témoin 

qui 
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qui aura été recolé, elt décédé, ou mort civi- 
lement pendant la conturqaçe , ou ne peut être 
confronté, à caufe d’une longue abfence, ou 
autre empêchement légitime , fa dépofition 
fubfiftera, &ç en fera fait confrontation littérale 
à l’aeufé. 

XXV. 

Si celui qui aura été condanné par contuma- 
ce, n’eft apréhendé, ou ne fe reprefènte , dans 
cinq ans après le jugement rendu contre lui, 
|cs condannations pécuniaires, amendes & con- 
fifeations, feront réputées contradictoires, fàuf 
au Confcil des Deux Cent de le recevoir à 
citer à droit , apres lesdits cinq ans s’il y échet. 
Et s’il meurt pendant lesdits cinq ans , les con- 
dannations feront auffi réputées contradictoi- 
res. Mais s’il a été condanné par contumace à 
mort, aux galères perpétuelles, ou bannilfcment 
perpétuel , s’il décède après les cinq années, 
fans s’être reprefenté, ou avoir été conftitué 
prifonnier , il fera réputé mort civilement , du 
jour que la fentencç de contumace aura été 
prononcée. 
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TITRE xiii. 

&e IBtat & Qualité des Perfonnes, &• des 
T utiles cy Gouvernemens des Pupiles O* 

\ Mineurs Confèfjion D'inventaire de 

leurs biens, 

ARTICLE I. 

L Es ehfans demeurent en la puïffiance du 
père jufqucs à 1 âge de Vint cinq ans ac- 
complis, s’il fie lés a pas émancipés. 

\ II. 

Les enfans qui ont plus de vint ans, & font 
mariés font réputés émancipés par le mariage, 
&c peuvent efter en jugement , agir, difpofer, & 
contracter , comme s’ils etoient émancipés ée 
majeurs, fâuf quant à l’alienation de leurs im- 
meubles que lesdits mineurs mariés, ou éman- 
cipés , ne pourront vendre , fans autorité de 
curateur, foit père ou autre. 

III. 

Le père pourra émanciper Ton enfant, en 
quelque âge qu’il foit , fans autre formalité ou 
folcnnicé, que de déclarer devant le Juge ordi- 
naire,que telle eft fa volontés fans ctre obligé 
d’en déclarer les caufcS , mais feulement d’affir- 
mer par ferment , que c’eft fans fraude, & pour 
le profit de fon enfant. 

IV. 
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Les femmes mariées font fous la puHTancc 
de leurs maris, & ne peuvent cfter en jugement, 
contrader ou difpofer de leurs biens, fans leur 
autorité. 

V. 

Toutefois fi les fils de famille , & femmes 
marines pendant qu’ils font dans la mailbn , de 
leurs père & maris , font quelque négoce à leur 
veü & fçeu, ils pourront être convenus, & 
cfter en jugement fims leur autorité, & les fon~ 
tences rendues contre ksdits fils de famille, on 
femmes mariées , feront exécutoires contre les 
pères & maris, fous lefqucls tel négoce aura 
été fak. 

VL 

Mais fi le fils de famille négotioit de quelque 
autre marchandée, que, celle du père, & fepa- 
rément d’avec luii le père n’en fera pas çefpon- 
fàble en les biens propres > & la fenrcnce ne 

pourra être exécutée, que fur la maichandife, 
pécule, ou autres biens apartenans au fils. 

• ; vri. • ‘ 

La femme fous puiffànce de mari, ne pourra 
s’obliger, contrader, cautionner, ou ratifier 
pour fon mari, ni là ou if a interet, fi clic n’eft 
autorifée par deux de fos plus proches paréhs, 
ou aUiésfpU; voifins, connus,. à défaut de parens 
pu alliés r, & que ce foie des peFfonnes pruden- 
tes majeurs, éc. capables de pouvoir eux-mênres 
contrader. VIII. 




48 

VIII. 

Si les fils de famille & femmes mariées font 
défendeurs , dans des caufcs d’injure &C crimi- 
nelles, ils pourront efter à droit, fins autorité 
de leurs pères & maris , & les jugemens rendus 
dans ces caufes , ne feront pas exécutoires, fur 
les biens des pères & maris* 

I X. 

Le père eft légitime adminiftrateur , & ufu- 
fru&uaire des biens maternels , & aventifs de 
fon fils , & dés biens qu’il a acquis , de quelque 
côté que ce foit, juftjues à 1 âge de vint cinq ans 
linon qu’il foit marie, ou qu’il fut queftion de 
biens acquis à la guerre ou dans les études. 

X. 

Le père demeurera adminiftrateur des biens 
de fon fils émancipé mineur , te non tnarié, 
comme fon légitime curateur , te pendant fon 
adminiftration fera ufufruduaire des biens de 
fon fils , à la reftrvc de ceux acquis à la guerre, 
ou dans les études , à la charge d’entretenir les 
fonds en bon état, les reparer, paief les ccnfes, 
te acquiter les dettes annuelles , procédant i 
caufc desdits biens te fucceffions. 

XL 

Toutefois fi lesdites dettes annuelles, étoi- 
ent fi grandes, quelles excédaflent la valeur 
des fruits , il ne fera tenu de les paicr que juA 
ques à concurrence des fruits* 
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XII. 

- « , 

Les pères néanmoins qui n’auront pas fait 

faire , trois mois apres le décès de leurs fem- 
mes , un état des droits apartenans à leurs en- 
fans, par ferment te par un notaire, en prefencc 
de deux des plus proches parens dé leurs en- 
fans mineurs , te du Procureur Général , feront 
privés te déchus de l’ufùfruit dé leurs biens, 
v même de leur fucceffion : Cet état devra être 
fait fans frais, en paiartt feulement trois fols 
pour le feau , outré le labeür. 

XIII. 

Le père ne pourra aliéner les biens mater- 
nels, aventifs, ou acquis de fon fils, te tels biens 
ne feront fujets à être conférés te raportés après 
la mort du père afin que les autres enfans y 
aient part ,' finon qu’il y ait preuve, qu’ils ont 
été acquis des biens , te deniers du père. 

XIV. 

Si le père ou aïeul paternel ,, n’ont pas établi 
par leur teftament un tuteur à leurs enfans , la 
mère âgée de plus de vint ans, aura fi elle veut> 
te fi elle en eft Trouvée capable le gouverne- 
ment de fes enfans , te adminiftration de leurs 
biens , en s’en chargeant par inventaire , pour 
en rendre conte te faifant le ferment j l’aieulè 
au défaut de la mère pourra avoir ladite tutélé.- 

XV. 

S’il n’y a aucun tuteur teftamentaîre, mère,- 
ou aieulc , les Juges ordinaires apres avoir ouï 
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les parcns, amis, ou voifins du défunt au moins 
au nombre de fept, &c le Procureur General, 
établiront pour tuteur , celui d’entre les parcns 
les plus proches , qui aura été trouvé propre & 
non fufpcd. Et fi entre les parens , il ne s’en 
trouve pas des propres , ou fi le défunt n’a au- 
cuns parens, les Juges établiront pour tuteur, 
telle autre perfonne capable, qu'ils jugeront à 
propos. 

XVI. 

Le Confeil établira aufiî des curateurs aux 
majeurs de vint cinq ans , qui feront imbécillcs 
de fens, ou incapables d’adminiftrer leurs biens, 
ou prodigues, & diffipatcurs d’iccux , s’il les a 
reconnu tels, après les avoir ouï avec leurs 
parens & amis. 

XVII. 

Les tuteurs qui ne feront pas teftamentaires 
mère aïeul ou aieule, feront obligés de donner 
Caution félon le droit , s’ils ne font trouvés fol— 
vablcs , &: s’ils n’en peuvent trouver, ils feront 
tenus de placer de l’avis de leurs Confêillers 
tutélaires les deniers de leurs pupiles, en mains 
feures pour les faire profiter. 

XVIII. 

Ceux qui auront été éleus tuteurs, ne fe 
pourront exeufer, fi ce n’cfl: pour être valétu- 
dinaires , ou âgés de foi Xante ans , ou chargés 
d’une tutéle onereufe , ou de l’éducation & en- 
tretien de cinq enfàns , ou pour quelque autre 
exeufe légitime admife par le droit. 

XIX. 
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XIX. 

Et fi quelcun eft fi opiniâtre , quelques re- 
montrances qui lui foient faites , que de ne 
vouloir acccprer la tutéle , à lui déférée, il fera 
condanné à vint cinq écus d’amende aplicable 
la moitié' à la Seigneurie , l’autre moitié' au pu- 
pile, s’il eft leur parent ou allié, & en outre 
confiné dans la ville pour an & jour, &s’il ne 
le trouve obligé ni par parentage, ni par affinité 
d’accepter cette tutélc , il fera feulement con- 
finé dans la ville, par an & jour fans amende. 

XX. 

La tutéle fera finie à quatorze ans accomplis» 
le tuteur néanmoins aiant rendu fes contes, 
pourra être contraint , de demeurer curateur 
du pubère, jufques à l’âge de dixliuit ans accom- 
plis, & pendant ce temps là , ne pourra être 
chargé d’autre tutéle. 

.XXI. 

L’office & charge d’un tuteur ou curateur, 
fera premièrement, de faire faire inventaire des 
biens des pupiles, mineurs, ou autres qui font 
fous leur gouvernement avant que s’immifoer 
dans ces biens. 

XXII. 

Cet inventaire fora commencé fous l’auto- 
rité des Juges des -lieux, par les fccretaires gref- 
fiers , ou autres commis à ce fujet , dans dix 
jours pour le plus tard, dés le décès, ou de l’é- 
tablifiement du tureur ou curateur, &: cepen- 
dant les Juges des lieux incontinent après le 
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décès d’une perfonnc, feront par provifion apo- 
fcr le fçellé à lès effets , fi quelcun le requiert, 
ou quelle ait laiffe' des enfans pupilcs ou mi- 
neurs. 

XXIII. 

Le Juge fera faire l’inventaire, en prefence 
de parcns ou voifins , il prendra tant au com- 
mencement, qu’à la fin de cet inventaire, le 
ferment des domeftiques, parens ou perfonnes, 
qui auront connoiffance des biens du de'funt, 
de les révéler, & n’en cacher aucun , &: les fera 
eftimer à leur jufte valeur par des perfonnes qui 
en connoiffent la valeur. 

XXIV. 

Toutefois fi lesdits biens , etoient de petite 
valeur, de cent florins , & au deflous , l’inven- 
taire pourra être fommaircment fait, par le fe- 
çretaire ou greffier en prefence d’un parent ou 
voifin , &: d’une perfonne capable , de les cfti- 
mer, qui en fera l’eftimation, à leur jufte valeur. 

XXV. 

Encor qu’un teftateur auroit expreffémenr 
de'fendu d’inventorier fès biens , & en auroit 
difpenfe, ou fà femme, ou celui qu’il auroit 
nomme pour tuteur à fes enfans , cependant les 
Juges feront faire, une fbmmaire defeription 
de fes biens. 

XXVI. 

Si les tuteurs ou curateurs négligent de faire 
faire l’inventaire des biens de leurs pupiles, ou 
Itnneurs ils feront châtiés foit par amende, foit 
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par telle autre peine , qui fera trouvée jufte, 
tant en faveur de la Seigneurie , que de leurs 
pupilcs ou mineurs , à rigueur de droit. 

XXVII. 

Si le bien des pupiles ou mineurs cft en ar- 
gent contant, les tuteurs ou curateurs, feront 
obligés de le prêter à interefl, de l’avis des con- 
fcillcrs tutélaires autrement ils en paieront fin* 
tereft. 

XXVIII. 

Si leur bien eft en joiaux , meubles , ou au- 
tres effets perifTablcs, le tuteur ou curateur, 
fera obligé de faire vendre à l’enchère, par per- 
mi/fion, &: fous l’autorité du Juge , tout ce qui 
ne fera pas néceflfaire ausdits pupiles ou mi- 
neurs , &c le convertir en argent pour paier les 
dettes, s’il y en a, ou le prêrer à inteçeft, s’il 
n’cft: trouvé plus expédient d’en acheter des 
immeubles. 

XXIX. 

Et quant aux fruits des immeubles desdits 
pupiles 8c mineurs, afin que leurs tuteurs ou 
curateurs ne foient obligés d’en tenir conte en 
détail , 8c que les mineurs les recueillant par 
leurs mains , n’emploient leur jeuneffe à cela, 8C 
ne les diflîpent, lesdits fruits feront admodiés 
par les tuteurs, ou mineurs de l’autorité de leurs 
curateurs , 8c lesdits tuteurs 8c curateurs char- 
gés de tenir conte de ce qu’ils recevront de ces 
admodiations , qui ne devront être pour plus 
long terme que quatre ans. 
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xxx. 

Toutefois fi lesdits tuteurs ou curateur^, de 
l’avis de leurs confeillers tutélaires, voient que 
les fonds font d’une telle nature , qu’il cft plus 
utile aux pupiles 6c mineurs, de les faire culti- 
ver par foi-même , que de les donner à ferme, 
ils pourront le faire &C tenir conte des fruits & 
des dc'penfes. 

XXXI. 

L’office Sc charge d’un tuteur ou curateur, 
fera encor de confeiller fidèlement , fon pupile 
ou mineur, l’înftruire en la parole de Dieu , & 
aux bonnes moeurs; fi c’cit un mâle le faire étu- 
dier, ou lui faire aprendre quelque art, négoce 
ou métier, félon fa qualité & capacité, afin 
qu’étant oifif il ne fc débauche, & ne fe perde; 
6c fi c’ert une fille lui faire aprendre des ouvra- 
ges convenables à ce fexe , & l’économie do- 
meftique fuivant fa qualité. 

XXXII- 

Les curateurs feront auffi obligés de donner 
confeil à leurs mineurs , Sc les autorifer , foit 
dans les procès qu’ils auront en demandant ou 
défendant , foit dans les contrats qu’ils feront. 

XXXIII. 

Et lesdits mineurs ne pourront faire aucuns 
contrats fans le confeil &ç autorité de leurs cu- 
rateurs, autrement lesdits contrats feront nuis, 
conformément au droit , encor que le ferment 
y feroit intervenu , &c feront déclarés tels par 
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tous les Juges , fans qu’il foie nécelTaire ausdics 
mineurs , de fe pourvoir par relief, foit refti- 
tution en entier. 

XXXIV. 

Les empruns que lesdits mineurs , ou autres 
jeunes gens, étant fous puiflance depe're ou tu- 
teurs , auront faits , feront de même nuis de 
plein droit, &C feront aufli fans autre formalite, 
déclarés tels par les Juges,- Et ceux qui auront 
donne' quelque chofe à crédit ausdits jeunes 
gens perdront non feulement , ce qu’ils leur 
auront prêté, mais feront encor condannés à la 
rellitution, des gages, ou promeffes qu’ils pour- 
roient en avoir receu , à la rellitution de ce 
qu’ils auront acheté d’eux , & à l’amende arbi- 
traire, fuivant l’éxîgence des cas. 

• XXXV.’ 

Et quant aux autres contrats, qui auront été 
faits par les tuteurs pour leurs pupilcs , par les 
mineurs de l’autorité de leurs curateurs, &: par 
ceux qui auront été émancipés, fi lesdits jeunes 
gens font dans iceux notablement déceus , ils 
pourront s’aider du bénéfice de rellitution en 
entier, fte. de rcfcilfion. 

XXXVI. 

Toutes quittances, donations, & autres con- 
trats entre vifs , qui feront faits par lesdits pu- 
pilcs ou mineurs , au profit de leurs tuteurs ou 
curateurs feront nuis, linon qu’il y eut connoif- 
fance & permiflion de jullicc. 
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XXXVII. 

Maïs les mineurs au dcfïus de dixhuiét îtns 
pourront donner par teftament, ou autre difpo- 
fîtion à caufc de mort, à leurs curateurs. 
XXXVIII. 

Si les tuteurs ou curateurs pendant leur ad- 
miniftration paroiffent fùfpe&s de mauvais 
gouvernement, le Procureur General , ou les 
parens & amis des pupiies ou mineurs pourront 
les de'ferer aux Juges, qui les deftitueront s’ils 
le trouvent jufte. 

XXXIX. 

Si les mère , ou aïeule , veulent convoler en 
fécondés noces , elles feront déchcues de la tu- 
tèle ou curatéle de leurs enfans, & feront obli- 
gées de leur faire pourvoir de nouveau tuteur 
ou curateur , autre que les maris quelles vou- 
dront e'poufer , qui n’y feront pas admiffibles, 
de rendre outre cela conte, & paier le reliquat 
au nouveau tuteur & curateur. Et à faute de 
faire ce que defïus avant qu’accomplir le maria- 
ge, elles feront privées des droits de fuccefïion, 
qui leur pourroient écheoir, par la mort de 
leurs enfans, ou de-quclcun d’entre eux, & ou- 
tre ce les biens des maris quelles époufèront , 

\ feront hipothéqués, pour la reddition du conte, 

& reliquat de leur tutéle ou curatéle* 

XL. 

Quand il fera néceffaire d’agir contre les tu- 
teurs ou curateurs , pour reddition de contes, 
ou autre a&ion & contrainte , & que l’admini- 1 
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ftration aura été commifè à pluficurs, celui qui 
aura feul adminiltré par le confenrement des 
autres , ou par ordre du teftatcur , ou du Juge, 
fera le premier convenu 6c difeuté. 

X L I. 

Les tuteurs & curateurs rendront conte de 
trois en trois ans , à la diligence du Procureur 
General avec les moins de frais qu’il fera poffi-* 
ble, pour cet effet lesdits tuteurs, 6c curateurs> 
donneront copie de leurs contes , à leurs pupi- 
les ou mineurs afin qu’ils puifTenr être reiglés 
par leurs parens s’il eft poffible. 

X L 1 1. 

Si par la reddition des contes, lesdits tuteurs 
ou curateurs font débiteurs , ce qu’ils devront 
portera intereft en faveur de leurs pupiles dti 
mineurs , mais ils ne pourront tirer l’intereft 
de ce qui leur fera deu , qu’aucas qu’ils aient 
rendti conte de trois en trois ans , 6c réduit les 
fruits ou interefts pafTés des biens de leurs dits 
pupiles ou mineurs, en capitaux , pour les faire 
valoir à leur bénéfice. 

X L 1 1 1. 

Les tuteurs ou curateurs ne pourront de- 
mander aucuns falaires ou honoraires , à quel 
titre que ce foit , fi lors de leur établiffemenr, 
ils n ont déclaré pofitivement, qu’ils en préten- 
dent exiger dans la fuite, auquel cas le Juge 
lors de leur établifTement , après avoir ouï l’a- 
dvis des parens 6c confeillers tutélaires, reiglcr» 
ce qui leur fera donné pour falaire. 

H 
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XLI V. 

• Si le mineur détroit, avoir le gouvernement, 
& adminîftration de ion bien , le Petit Confeil 
pourra lui ottroier pour cet etïèr difpçnfe d’â- 
ge, fi les proches parens, le Procureur General 
apellé, déclarent, qu’ils lui trouvent affez de 
prudence, & de fagacirc pour les pouvoir admi- 
niftrcr. 



TITRE XIV, 

Des Mariages y Dotes , tr Augment. 
ARTICLE I. 

L Es Ordonnances Eccléfiaftiques de cet 
Etat, contiennent les loix, qui regardent 
les perfbnncs qui peuvent contrader mariage, ' 
leur âge , les degrés de parente ou affinité' qui 
l’empêchent, la maniéré de le contra&cr , les 
caufes pour lefquelles il peut être déclare nul, 
ou refeindé, & autres cas qui ont de la conne- 
xité avec les ci-delTus. 

IL , ’ 

Les articles 100. loi. ioz. desdites Ordon- 
nances permettant aux jeunes gens qui n’ont 
point été mariés, fçavoir aux mâles qui ont 
atteint l’àge de vint ans, & aux filles celui de 
dixhuict, de fc, marier en certains cas, fans le 
contentement de leurs pères, ou curateurs, nous 
avons trouvé bon, derevoqucrcettepermiP- 
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fion, & laifTer lcsdits jeunes gens , autant pour 
ce qui concerne le mariage, qu’autres contrats, 
fous l’autorité &: gouvernement de leurs pères 
& curateurs, jufqucs à 1 âge preferit par les pre- 
fons Edits , a moins qu’autrement n’en ait été 
connu par le Confeil. 

III. 

L’article cent & lcize desdites Ordonnances 
défendant au fils du frère, ou de la finir, d’é- 
poufer fa coufine germaine, jufqucs à ce qu’au-? 
trement en ait été par nous avisé, nous avons 
trouvé à. propos, puis que le mariage , dans ce 
degré de parentage, n’eft point <ic'fendu par la 
loi Divine de le permettre^ de lever la défenfe 
contenue dans cet article. 

IV. . 

Quoi qu’il n’y ait pas de parentage , 'ou al- 
liance entre les tuteurs ou curateurs', & leurs 
pupilcs ou mineures, neanmoins,, il leur cft ex- 
preffément défendu, non feulement de faire 
aucuns contrats ou promclTes de mariage avec 
elles, mais aufli entre leurs enfans, «J leurs pu-? 
piles ou mineurs, pendant le tems dp leur tu-, 
télé, ou curatéle, & jufques à ce qu’ils aient 
rendu conte de leur adminiftration j & paie le 
reliquat , cela étant fait , ils ne pourront encor 
contracter, ni faire promelfcs de ^nariage entre 
eux , âc celles qui ont été leurs pupiles ou mi- 
neures, ni les enfans desdits tuteurs ou cura- 
. teurs, avec ceux ou celles qui ont été fous le 
gouvernement de leurs pères , fans l’advis des 
parçns desdits pupiles ou mineurs. 
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La dote en quelque choie qu’elle confîfte, 

par quelque perlonne, qu’elle ait été conftituce, 
çft acquife à la femme comme fon propre bien, 
A pour en pouvoir dilpofer , & la transmettre à 
les heritiers, linon qu’il y airpa&c, ou condi- 
tion contraire par l’aâre de conllritution. . , 

VI. 

Si avant, ou à la célébration du mariage, il 
ji’y a eu aucune conftitution de dote exprelTc, 
ou convention à ce fujet , tous les biens de la 
femme feront réputés avoir été conftitués en 
dote, & le mari en aura la iouïlfance, & ufufruic 
pendant le mariage, à la charge d’en faire in- 
ventaire & reconnoilfance à fa femme , pour lui 
{çrvir & aux liens en cas de rcftitucion. 

VII. 

Si le père mariant fa fille, lui conftîtué dote 
fans déclarer de quels biens , elle procède, elle 
fera réputée procéder des biens du père, encor 
que la fille auroit des biens maternels, qui lui 
feront relervés , & fur lefquels cette dote , ne 
fera point imputée. ' 

• • - ' VIII. ' 

Mais fi la mère ou aïeule, qui auront le gou- 
vernement de leur fille, lui confiaient dote en 
la mariant, fans déclarer de quels biens y cette 
dote fera réputée procéder des biens paternels, 
fi la fille çn a, & s’il n’y en a pas à concurrence 
de la dote, le telle fera pris fur les biens de la 
mère ou aïeule. 

IX 
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IX. 

Si le père & la mère conftituent conjointe- 
ment une dote , à l’un de leurs enfans , fans 
déclarer qu’elle fomme procède des biens du 
père , & qu’elle fomme proce'de de ceux de la 
mère, la conflitution fera réputée être faite, la 
moitié par le père, l’autre moitié par la mère, 
pourvcu toutefois qu’elle ait été autorifée, par 
deux de fes plus proches parens , alliés, ou voi- 
fins, à leur défaut, comme il eft ordonné par 
l’article 7. du titre précèdent. 

X. 

Il fera deu aux femmes , qui lors de leur 
mariage étoient viçrges, un augment fur les 
biens de leurs maris , fi elles iurvivent ; lequel 
fera, s’il n’a été autrement convenu de la moi- 
tié de la dote; pour jouir des fruits d’icelui 
pendant leur vie, en donnant caution pour la 
reftitution du capital, après leur décès, aux 
enfans procedans de ce mariage , s’il y en a, 
mais s’il n’y en avoit aucun, cet augment leur 
apartiendra entièrement. > 

XI. 

Et fi la dote n’avoit pas été conflituéc en 
deniers, mais en immeubles, ou autres biens 
que d’argent contant , lesdits biens feront efti- 
més pat expers, pour reigler & liquider, l’aug- 
menc , fur le pied du tiers de leur valeur. , 

XII. 

Il fera deu au mari, s’il n’a été autrement 
çonvenu, un contre augment, fi fa femme décède 
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fans cnfans avant lui , lequel fera de la moitié 
6c l’augment que fa dite femme , auroit prélevé' 
fur fes biens. 

XIII. 

Les conjoins par mariage , ne le pourront 
donner l’un à l’autre , par contraft de mariage, 
à caufe de mort, ou par teflament, au delà de la 
moitié de leurs biens procedans de leurs parens 
au préjudice de leurs dits parens , en ligne di- 
refte, frères & foeurs, neveux 6c nièces en ligne 
collaterale. Mais ils pourront difpofer des biens 
qu’ils auront acquis, félon leur volonté, en 
laiifant néanmoins, fur tous leurs biens , de 
quelque nature qu’ils foient la légitime, à ceux 
à qui elle eft deüe. 

XIV. 

Et s’ils ont des enfans , ils ne pourront don- 
ner ou difpofer au profit l’un de l’autre, que de 
l’ufufruic du tiers de leurs biens. Le mari néan- 
moins pourra lai fier à fa femme l’entier ufu- 
fruit de tous fes biens , à la charge d’entretenir 
fés enfans , 6c cet ufufruit de tous les biens don- 
ne' par le mari à là femme , ne durera que ju£- 
ques à la majorité, ou mariage des enfans. 

XV. 

Celui ou celle qui convolera en fécondes 
noces aiant enfans , ne pourra donner à fbn 
conjoint en faveur de leur mariage, ni pendant 
Jcelui, par donation à caufe de mort, ou autre 
difpofiiion de dernière volonté, au dfela de la 
portion de l’un de leurs enfans , auquel auroit 
etc le moins donné, de quelque Uct qu’il foie. 
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XVI. 

Ce quî aura ère donne par l’un des conjoins 
par mariage à l’autre , foie par contrat , tefta- 
ment, ou autre dilpofition fera reverfible, aux 
enfans de leur mariage par égalé part , après le 
décès du donataire , encor meme que la dona^ 
tion lui auroit ètè faite avec pouvoir d en di£ 
pofer. Et ce que les pères &£ mer es recevront 
ou hériteront de quelques uns de leurs enfans, 
foit par donations , teftament , ou ab inteftat 
fera aulfi reverfible , aux frères de fœurs du 
même li&, à la referve de la légitime des pères 
& mères, dans les biens qu’ils auront receu, ou 
hérité de leurs enfans, qui leur apartiendra, fans 
aucune charge de rqverfion. 

XVII. 

Quant la femme furvivra à Ion mari , elle 
aura & retiendra les hardes , bagues & joiaux, 
qu’elle aura porté chez fon mari , pour en di£- 
pofer à fa volonté, de quant aux nipes, bagues 
& joiaux quelle aura eü de fon mari, ou parens 
du mari avant ou durant le mariage , ils feront 
reve. fibles aux enfans , comme l’augmenr 

xvm. 

Mais fi la femme meurt avant le mari fes 
héritiers , foit par teftament, ou ab inteftat ne 
pourront demander au mari, que les hardes 
qu’elle auroit porté chez lui , qui feront encor 
en nature,Ies bagues & joiaux, quelle aura porté 
chez lui, en contra&anr, ou pendant le maria- 
ge, & nullement les joiaux de prefens, qui lui 
auront été donnés, par le mari, ou par les pa- 
ïens du mari. XIX. 
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XIX. 

Si le mari par teftament ou autrement , à 
ordonne que fa femme fera nourrie , & entre- 
tenue par lès heritiers , pendant quelle fc pré- 
vaudra de cette difpofition , elle ne pourra ré- 
péter ni fa dote, ni l’augment dicellc. 

XX. 

• Si le mari a vendu des biens immeubles de 
fa femme, elle pourra répéter le prix de cette 
vente , fur les biens de fbn mari , encor quelle 
y auroit confenti, à moins que ce prix, n’ait été 
emploie pour elle , ou en acquifition d’autres 
immeubles à fbn profit. 

XXL 

\Si au contraire le mari pendant le mariage, 
acquiert quelques biens au nom de fà femme, 
elle n’aura droit de les retenir qu’en raportanr 
le prix qu’ils auront coûté, ou prouvant qu’ils 
ont été paies de fes deniers. 

XXII. 

La femme dans la répétition de fà dote fur 
les biens de fon mari, ne fera préférée aux cré- 
anciers, qui auront obligation, &: hipothéque 
précédente, fauf fur les biens , qui auront été 
cxprefTément acquis, de l’argent dotal & fans 
fraude. 

XXIII. 

La femme convaincue d’adultére, perdra là 
dote & cette dote fera entièrement acquifc au 
mari finon qu’elle eut des enfans, auquel cas 
ils auront feulement leur légitime. 
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XXIV. 

Sî la femme apres la mort de loti mari, tranA 
porte ou recèle quelques uns de fes biens , elle 
fera condannée à la reftitution du triple,, des 
chofes foutraites, te en outre privée de fon au g* 
nient, te autres chofcs à elles données par fon 
mari. 

XXV. 

La veuve qui paillardcra perdra Ion augtnenc 
te. le rendra aux_hcritiers du mari, te lî clic 
étoit fon héritière, elle perdra l'héritage , qui 
fera dévolu aux fubftitués s’il y en a, te s’il n’y 
en a pas aux plus proches parens du mari. 



; ’ T I T r b xv. 

(Des Communautés de biens • 

ARTICLE L ... 

L Es frères te fœurs qui apres la mort de 
leur père te mère, ou de l’un deuxjiabi- 
-terrmt te vivrai enfemble , fi les fuccelTions de 
leur pere ou mère font demeurées îndivifcs,nc 
feront pourtant pas aflociés , & communs en 
autres iâens ,OU acquittions » a moins qu il n y 
ait fockssé ou communauté e^prclfémeitt con- 
clue encrcux , ou qu’ils aient communiqué cn- 
femble tous leurs gains te pertes, :par an te 

jour - ' i ii* 



Digitized by Google 




66 

II. 

Et apres que telles fociet&, ou communau- 
té^ exprefles ou tacites, auront ete' faites, fi l’un 
des communs de'ce'de laiflant des enfans , la 
communauté continuera tacitement avec le fur- 
vivant, jufques à ce qu’il y ait partage, ou in- 
ventaire , avec déclaration par le Majeur, qu’il 
ne veut plus refter dans cette communauté. 



TITRE XVI. 

Des Négotians O 4 Sociétés, 

A R T I C L E I. 

L Es fêuls Citoicns ou Bourgeois, ou ceux 
qui fur l’avis de la Chambre du Négoce, 
en auront obtenu permiffion du Confêil, pour- 
ront à l’avenir tenir boutique , ou magazin, ou 
être rcceus » au nombre des négotians de ccttc 
ville. 

II. 

Tous les négotians feront obliges de s’in- 
ferire dans un livre , qui fera dans la Chance- 
lerie,pour ctre veu d’un chacun; & ce par leur s 
noms , Sc furnoms , & celui de leurs aflfociés 
fous le nom dé Compagnie , en Commandite 
ou autrement. Ils inféreront dans ce livre, dans 
le mois, s’ils ont des aflocies, les claufês de 
leur focicte qui peuvent inccrdïef des tiers, & 
les changemens qu’ils y feront, dans le tems 

d’iccux, 
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d’iceux, à peine d’amende , & des dommages, 
8c incerefts de partie civile , mais à l’egard des 
contes en participation il ne fera pas néccflaire 
de les enregiftrer. 

o' - ' ' III. 

Ils feront auflî enregiftrer dans ce livre, fous 
les mêmes peines , les procurations, qu’ils don- 
neront, à leurs fadeurs, ugens, ou domeftiques, 
pour agir , gerer ou négoticr en leur nom , 8c 
les révocations d’icelles. 

'IV. ■ • ; 

Les afTociés feront tenus fôlidairement l’un 
lèul, & pour le tout, des faits, dettes 8c obliga- 
tions, concernant leur focieté, trafic, ou négo- 
ciation. a la referve des aflociés en commandite, 
qui ne feront obligés aux créanciers de la fo~ 
cieté, que jufques à concurrence du fonds, qu’ils 
y auront mis. Et le paiement fait à l’un des afto- 
ciés, Servira de quittance contre tous, 

\ V. 

Défenfes très exprefles (ont faites à tous nc- 
gotians , de faire rouler leur négoce , fous un 
autre nom , que fous celui de ceux qui y ont 
véritablement part, à peine d’amende, 8c d’être 
tenus pour banqueroutiers frauduleux s’ils font 
faillite. 



I a 



TITRE 




6Î 



TITRE XVII. 

Des A gens de Change & Courtiers de J 
Marchand/fi . 

ARTICLE I. 

L Es Agcns & Courtiers prêteront ferment 
de verfer fidèlement dans leur emploi. 
Ceux de change ne pourront faire aucun né- 
goce pour leur conte , de lettres , ou d’efpeces: 
Et ceux de marchandées, ne pourront négocier 
des marchand ifes fbjettés au couretagc, ni pour 
leur conte, ni par commiflîon. 

• . 11 . / . ' 

Us ne pourront ni les uns nï les autres, rece.. 
voir la valeur d’aucune négotîation par eux 
faite, fans un ordre exprès par écrit, de ceux 
pour qui ils auront négotié. 

III. 

ns tiendront regiftre exact , de toutes leurs 
négatiationV pour y avoir recours, &: n’en don- 
neront des extraits fans ordre du Çonfeil , qu’à 
<CUX pour qui iis auront négotié. 



TITRE 



- 
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\. TITRE XVIII, 

Des Lettres de Change. 

ART I C L E I. 

, T Es lettres de change contiendront le nom 
1 .. de celui auquel elles devront être paie'es, 
le teras du paiement, & le nom de celui qui en 
a donné la valeur. 

II. 

Les lettres de change de quelque nature 
qu’elles iôient, devront être acceptées , par 
écrit, lors qu’elles feront prefentées , avec la 
datte de l’acceptation , & fi ceux fur qui elles 
font tirées , refuient de les accepter , ou ne le 
veulent faire, que fous des conditions, non 
contenues dans les lettres, elles devront être 
proteftées. 

III. 

Les porteurs de lettres de change, feront te- 
nus d’en éxiger le paiement , à l’écheancc , &: à 
défaut de paiement de les Faire protcffccr, pour 
le plus tard dans les cinq jours après celui de 
l’écheance, dans leiqucls celui du Dimanche ne 
lcra conté. 

IV. 

Les protêts pourront: être faits par un notaire 
<en prcicnce de deux témoins, dont les nouai &C 
domiciles feront exprimés , &c qui les devront 

I 3 ligner. 
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ligner. Dans lesdits protêts, les lettres de 
change feront tranferites , avec les ordres & 
endoffemens , & les réponfes de ceux fur qui 
elles feront tirées, &c du tout fera garde minute 
par le notaire. 

V. 

En cas de protêt des lettres de change, elles 
pourront être acquittées , par tous autres que 
ceux, fur qui elles auront été tirées, qui par ce 
moien demeureront fubrogés,en tous les droits 
des porteurs desdites lettres, fans qu’ils aient 
bdoin de tranfport, fubrogation , ou ordre. 

VI. • 

l/ufance fera de trente jours, dés la datte 
des lettres de change tirées des païs étrangers 
fur cette ville* 

VII. 

Les tireurs, endofleurs , & accepteurs , des 
lettres de change proteftées , feront obligés fo- 
lidairemcnt de les paicr, & les porteurs auront 
droit d’agir contre tel d’iceux qu’ils voudront. 

* - * vin. ; 

Les lettres de change qui feront tirées de 
cette ville à veüc, ou à quelques jours de veüe, 
devront être prefentées pour le plus tard, dans 
deux mois , dés la datte d’icelles , à défaut de- 
quoi, elles feront au péril, & rifque du porteur. 

: • ' IX * 

- Ceux qui prétendront quelque recours ou 

garantie , contre quelcun 4e cette ville, au fujec 

des 
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des lettres de change, par lui tirées ou endo£ 
fées, qui auront été proteftées ici , feront obli- 
gés de faire lignifier les protêts, & exercer leur 
action dans huift jours, s’ils font domiciliés 
dans cette ville, dans un mois s’ils demeurent 
à Lion, en SuifTe, ou en Savoie; dans deux, s’ils 
font domiciliés dans quelque autre ville de 
France, Italie, Allemagne, Flandre, & Hollande; 
dans trois fi c’cft en Angleterre, Suede,ou 
Dancmarc; dans quatre fi c’cft enEfpagne, ou 
Portugal. Et fi les lettres ont été proteftées 
hors de cette ville, les délais pour recourir 
contre quelque Bourgeois, ou habitant d’icelle, 
feront pour les lettres proteftées à Lion, en 
Suifie , ou Savoie , d’un mojs ; Pour celles pro- 
teftées dans d’autres villes de France , Italie, 
Allemagne, Flandre, & Hollande de deux; Pour 
celles proteftées en Angleterre, Sucde , ou Da- 
ncmarc de trois; Et de quatre pour celles pro- 
teftées en Efpagnc, ou Portugal, le tout à conter 
du jour &: datte des protêts , à faute de ce les 
porteurs d’icelles feront décheus du droit qu’ils 



pouvoient 

feurs. 



avoir contre les tireurs 



, 
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X. 



ou endof- 

ijd 

i il -rft 



Les fignatures au dps des lettres de change, 
ne ferviront que d’ejidofTement , & non d’ordre 
fi cet endofiement n’eft datté, & ne contient 
le nom de celui qui a paié la valeur: Et lesdites 
lettres feront réputée apartenir,a celui du nom 
duquel l’ordre fera remplir Et fi elles ne font 

endoffées 
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endoflfécs de îa manière ci-defîus prescrite, elles 
feront réputées apartenîr , à celui qui les aura 
endoïTées, &c pourront être compenfées, & fai- 
fics par fes créanciers. 

• V XI. ' 

L’întcreft d’une lettre de change proteftee, 
fera deu dés le jour de fon échéance, jufqu’au 
jour du rembourfemt fans qu’il foît befoin 

d’aucune interpellation. 

XII. 

Le tireur ou endoffeur efune lettre de chan- 
ge ne devra Jes frais de retour fi elle eft'protc- 
ftee, que du lieu , on elle aura deu être palée, 
te non ceux qui pourrdrcnc avoir été faits, d’u- 
ne place à l’aucre,, par les diverfes perfonnes , à 
oui elle aura été cedee. ~ . 

- “ Xïlt 

Celui qui demandera le paiement d’une let- 
tre dé change, per due, ne pourra l’obtenir qu’en 
donnant cauüonà la fadsfa&ion de celui qui la 

doit paicr. , -, 

■ - . XIV. 

En cas que lé porteur d’une lettre de change 
fut trouvé non recevable dans fon aétion en 
garantie contre le tireur, par défaut de dili- 
gence, le tireur fera tenu dé prouver, que celui 
fur-qui’ il avoir tiré la lettre, en avoir provifion, 
ou lui écolt redevable, au rems qu’tjlc devoir 
être.paiée, à défaut dequoïlc tireur fera tenu 
de rembourfer le porteur. ' 



Les tireurs, Accepteurs, oü endorfeurs d'üné 
lettre de change , qui en voudront contefter lé 
paiement à l’echeance , feront obliges de faire 
main garnie à celui qui en aura droit, avant 
toute procedure en donnant par lui caution, dé 
rcllîtuer la fomme fi ainfi eft juge'. 



T I T R Ë XIX, 

!D(5 Lods. 

ARTICLE I. 

L A quotité du Lod eft le fixieme denier* 
ou la fixieme partie du prix des choies 
vendues ou aliénées fans fraudé, fauf à l’egard 
des Citoiens ou Bourgeois de cette ville , qui 
devront être gratifies du quart des lods deus à 
la Seigneurie , & s’il n’y a pas un prix certain* 
les fonds feront eftimés par expers. 

IL 

Il ne fera deu aucun lods , pour fucceffion dë 
parens , & de rriari &c femme. 

il i. 

Mais toutes perfonnes qui ne feront afeeri- 
dantes ou defeendantes , frères, fœurs, neveux 
ou nièces , devront paier à la Seigneurie, le dix 
pour cent des biens , tant meubles , qu’immeu- 
blcs , de quelque nature & en quel lieu , qu’ils 
{oient fitués , dont ils profiteront , tant par 
donation, legs , que par inftitution, fùbftitution 
ou fidcicommis, lors de leur ouverture* 

K IV* 
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IV. 

Les donations que des conjoins par mariage, 
fc feront faites l’un à l’autre , dire&emcnt ou 
indirc&cment, devront ce droit de dix pour 
cent j s’ils decedcnt (ans enfens ; fauf celles qui 
feront à caufe de noces, & faites par le contraCt 
de mariage ; & les penfions , ou ufuffuits qu’ils 
pourroient fe donner .un à l’autre. 

V. 

Ce droit de dix pour cent ne privera pas la 
Seigneurie du lods des fonds, qui auroient été 
donne's à des perlbnncs qui n’ont pas droic de 
le'gitime, mais elle aura le choix d’exiger, ou-lc 
dix pour cent, ou le lods. 

VI -à 

Quant aux échangés , 9 il eft deu demi lods 
de chaque fonds échange', quand même lesdits 
fonds feroient de differens fiefs. 

VII. 

Il ne fera deu aucun lods , pour les choies 
données en mariage par les parens. 

VIII. 

Si quclcun quitte fon droit, &part dcfuc- 
cciïîon à (on coheritier, ou fa portion d’un 
fonds acquis en commun , &: qui n’aura pas ere 
partage' , moiennant r.ecompenfe de deniers , il 
ne fera deu aucun lods. 

IX. 

Lods feront deus pour ventes fous faculté de 
rachat comme pour ventes fimples , fi le terme 
donne pour racheter eft plus long de trois ans, 
ou s’il eft continue au delà de trois ans. 
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X. 

Lq$ ventes de fruits qui excéderont le terme 
de dix années , ou par continuation, ou autre- 
ment , devront lods ; mais les purs ufufruCtuai- 
res par teftament ou donation, ne devront lod. 

XI. 

Lods feront deus pour une joitï fiance actuel- 
le, fi quelcun à pofiedé wix ans des fonds à lui 
• donnes par aflîgnat & hipothe'que , lelqucls le 
proprietaire, fera oblige de rembourfer , en re- 
tirant le fonds par lui donne en hipothe’que* 
fans paier autre lod pour rentrer dans fon dit 
fonds. / 

XII. 

Toutefois fi quelque fonds a etc donne en 
hypothèque pour furete de dote ou augment, 
la femme à laquelle il auroit etc' donne* ne de- . 
via pendant fa vie aucun lods. 

XIII. 

L’acquereur des fonds qui doivent cenfe ou 
lod, fera tenu d’exhiber au Seigneur dont les- 
. dits fonds feront mouvans , le contraCl de fon 
acquifition ; & lui çn paies les lods , dans trois 
mois, à conter du jour qu’il aura été deuement 
-informe , & advertî , à peine de paier double 
lod. XIV. 

Le dernier acquereur ne fera oblige de paier 
d’autres lods , que ceux de fon acquifition* & c 
de celle de fon auteur ; fi le Seigneur direCt 
pre'tcnd , qu’il lui en cil deu des précedens , il 
devra s’ad refier à ceux, qui auront contracté ou 
à leurs heritiers. K z XV. 
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XV. 

Tout contra# de vente , échange , afjignat 
par hypothèque, ou autres de cetto nature, pour 
raifon defquels lods peuvent être deus , qui au- 
ront été rédigés par écrit de main privée , de- 
vront être rédigés en a&e public par notaire, 
dans l’année à peine de double lod, paiable pat 
Jcs acquereurs. 

XVI. 

Les fufFertes feront du fixain, outre le lods, 
çaais les Citoiens &c Bourgeois en feront exems. 

XVII. 

Aucune perfonne ne pourra eriger aucun 
fief, ou étendre celui quelle pourroit avoir, ou 
le retenir aucune ccnfe, fur maifon ou fonds 
de franc alleu, à peine de confiication dudit fief, 

ccnfe impofée, ou retenue. 

XVIII. 

Les ventes & aliénations qui auront été faî- 
tes par des taillables, foit gens de main morte, 
Item celles des fonds de telle condition de 
main morte, feront nullcs; fi les vendeurs n’ont 
furvécu quarante jours après le contra# ;„ou fi 
les acquereurs n’ont fait deüement loder leur 
acquifition, paie le lod, & juftifié du paiement, 
par quittance lignée par l’un des fecrctaires 
fetat, 



Titre 
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TITRE XX. 

Des Locations des Maifons , Admodiations d<j 
biens y ou venditton de fruits, 

ARTICLE I. 

L Es Locations des Maifons dureront peiv 
dant le terme convenu entre lçs parties; & 
s’il n’y a pas eu convention entre elles, pour la 
continuation , la location fera réputée renouve- 
lée pour fix mois , fî le locataire à continué 
d’habiter dans la maifon loiiéc. 

II. 

Le proprietaire d’unç maifon pourra néan- 
moins en faire fortir le locataire.fi quelque cas, 
qu’il ne pouvoit prévoir , en louant, l’oblige d’y 
aller demeurer j s’il eft néccfïaire de réedifier 
fa maifon. Si le locataire malverfc notablement, 
dans icelle ou la détériore, s’il ne l’a garnit pas 
fuffifamment de meubles , pour le loicr d’une 
demi année > ou ne lui donne pas caution de le 
paicr ; &c s’il ne paie pas les loiers d’icelle i fans 
préjudice audit proprietaire d’agir , pour le 
paiement de ces loiçrs par toute autre voie, 
jufle &c raifonnable. 

III. 

Si le locataire veut fous louer une maifon, le 
proprietaire aura huid fours pour la reprendre, 
a conter dés le jour, que k locataire lqi aura 
figniffé, qu’il veut la fous loüer. 

K J 
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IV. 

Si la madfon loüéc cft vendue pendant le 
terme de la location, l'acheteur ne pourra faire 
fortir le locataire, que poür y habiter lui-même, 
ou dans les autres cas ci-delTus fpccifiés. 

V. 

Le locataire , qui dans ce cas de vente fera 
oblige de faire place _ l’acheteur , fora rem- 
bourfé des frais de fon déménagement par le 
locateur. 

■ ' VI. 

Dans les cas ou le proprietaire, pourra aller 
habiter dans fomaifon , ou voudra la réparer, 
il fera obligé d’en avertir le locataire un mois 
auparavant. • • 

VII. 

-Celui qui aura acheté les fruits d’un fonds, 
pour trois ans &: au ddfus, ne pourra être con- 
traint d’en fortir , s’il en a avancé le prix. 

VIII. 1 

Les Ioiers des fonds loiiés devront être paies 

de fix en fix mois , à l’entrée de ces termes, s’il 
ii’y a convention au contraire. 

' ' - IX. 

Les meubles du locataire , portés en la mai- 
fon Ioiiée, font hipothéquos pour le loier, &; le 
proprietaire fora pour ce loier, préféré fur ces 
meubles, à tous autres créanciers. 

X. 

Celui auflî qui aura donné fon rural en ad- 
modiation, fora préféré à tous autres créanciers 
l - - fur 

i 
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for les fruits qu’il aura produits , ou for les 
meubles de l’admodiataire, qui feront dans cc 
fonds. 

XI. 

Le locataire d’une maifon, pourra en retenir 
le loier, pour les réparations ne'ceffaircs qu’il 
aura faites, pourveu néanmoins, qu’il ait averti 
le proprietaire, ou cn c^ d’abfèncc fou Procu- 
reur, de la néceifîté d’icelles , & l’ait fbmmc de 
les faire. 



TITRE XXI. 

Ve la Rédhibition des Chevaux vendus 0* 
louages desdits Chevaux , 



ARTICLE I. 

C Elui qui aura vendu un Cheval, Morveux, 
poufllf, ou Courbatu, fera oblige' pendant 
huid jours, de le reprendre, & en reftituer le 
prix , s’if n’a déclaré ces vices à l’acheteur, le- 
quel en cas qu’il ne trouve le vendeur pourra 
protefter contre lui en juftice, &: faire vifiter le 
cheval par expers. 



Mais fous prétexte d’autres vices, le vendeur 
ne pourra être oblige de le reprendre , s’il n’a 
cache' ces vices par un dol évident. 

iii. 

Et s’il y a procès à loccafion de quelque vice, 
Sc que les parties faifent difficulté' de repren- 
dre, 
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cire, ou retenir le cheval ; il fêta fequeftrè , & 
vendu fi le procès ne peut être fommairement 
liquide ; afin que fa valeur ne (bit confutnce en 
frais ; à moins que l’une des parties , ne voulut 
s’èn charger , au prix qu’il fera eftimé par ex- 
, pers, qui auront examine lès qualités, ou vices 
prétendus. 

Ceux dont la profeflion fera de loiicr des 
chevaux feront tenus de les cftimer au loca- 
taire , qui s’en voudra fervir pour plus de trois 
jours, à défaut de ce, ils ne pourront les obliger, 
de les paier, qu’au prix qu’Üs feront eûimés pair 
juflice. 

V. 

Si le locataire rtc peut rendre le cheval , qui 
lui aura été loüé , 8c ne fait aparoître qu’il eft 
péri, fans fâ faute, il fera oblige de paier le prix 
auquel il aura été eftimé, & celui des journées. 
Et fi le. cheval eft péri fans fà faute, il fera libéré 
en paiant les journées jufques au jour , qu’il ne 
fe fera plus fèrvi du cheval. 

VI. 

Si le cheval loiié eft bleffé ou détérioré, Si 
peut être facilement guéri , le proprietaire fera 
obligé, de le reprendre. Si il fera dédommagé 
fuivant l’eftimation, que les Juges en feront 
faire fommairement , Sc fans procès par expers. 
Et fi la détérioration , ou bleflure eft trouvée fi 
grande que le proprietaire ne puiffe plus fe fer- 
vir du chevaine locataire fera tqiu de le garder, 
& en paier l’eftimation. TITRE 
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, . titre XXII. 

{ Des Droits & Servitudes réelles des maifions , 
CT* autres édifices > O' pofiejfions , 

ARTICLE I. 

#* * * * . . , . , i 

L ’Un des proprietaires peue affcolr fur le 
mur commun Se mitoien , poutres, fctm- 
iniers, ou autres bois néceffaires pour édifier, 
Se pour cet effet percer le mur, à la charge de 
fermer les trous , fauf dans les endroits, ôu il y 
a cheminées, ou l’on ne peut mettre aucun des- 
dits bois. 

II. 

> . , .. • 

Celui néanmoins qui voudra mettre des 
fommiers, fera obligé de les apuier par deffous, 
s’il eft néceffairc , de jambages ou corbeaux de 
pierre, ou autres apuis fuftifans, pour foulager 
le mur mitoien. - , ; 

, 1 1 1 

En mur mitoien chacun desdits proprietai- 
res peut édifier cheminées, pourveu que l’on ne 
paffepas le tiers «i’icelui. j , r 

IV. U. 

Et fi l’un deux veut bâtir un four contre un 
mur mitoien , il devra laiffer un pied d’efpacc 
Tranc Se vuide, entre le four Se le mut , pour en 
éviter la rümç, Se le danger de feu, 

L V. 
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Contre mur mitoien ou d’autrui, l’on ne 
peut faire -latrines & privés, finon en faifant un 
contre mur de briques &: chaux, d’un pied d ’é- 
paifleur. 

. * ' V I. . 

Contre mur mitoien ou d’autrui, l’on ne 
peut faire égouts d’e: t, qui puiflent l'endom- 
mager, finon qu’il y eut droit de fèrvitude con- 
ftituée, ou prelcription immémoriale d’icelle. 

VII. 

Nul auffi ne peut creulcr dans fon propre 
fonds pour recevoir fes égouts, foit de l’avoirs 
puits, ou autres eaux, ni faire latrines, dans un 
lieu qui Ibit fi prés de la maifon , ou cave de 
fon voifin , que fes eaux ou immondices , puîf- 
fent prendre cours , ou s’écouler dans icelles à 
fon préjudice. 

VIII. 

L’un des proprietaires, peut bâtir fut le mur 
commun, & le haufler à fes dépens pour là 
commodité , & l’autre des coproprietaires , ne 
pourra le fervir de ce qui aura été haufie, finon 
en paiant la moitié desdits frais. 

IX. 

En mur mitoien ou propre, nul ne peut faire 
vciies regardant fur la maiion, ou place d’autrui 
lans le confentement du confcigneur ou voifin. 

X. . 

Si quelcun pofTédc des feneftres, veües , foie 
jours de côté, dans Ion mur propre ou mitoien 

regardant 
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regardant fur la maifon, ou place de Ton voifin, 
cette pofTeflion de ces feneftres ou jours, quel- 
que longue, qu’elle Toit, ne pourra point em- 
pêcher à Ton voifin, d’élever fa maifon, & de 
fermer par ce moicn lesdites feneftres, loir 
vciics ou jours de côté , finon qu’il y eut titre 
exprès légitime, desdites feneftres ou jours. 

XI. 

S’il arrive ruine ou péril de ruine au mur ou 
autre édifice, mitoien ou commun, l’un des 
proprietaires peut contraindre l’autre, de con- 
tribuer aux frais de la rcedification , & s’il re- 
file de contribuer , i’inftant pourra après qu’il 
aura été connu & ordonné par juftiçe, faire 
cette réparation à fes dépens , lefqucls étant li- 
quidés, fi le confcigneur ne lui rembourfe dans 
deux mois, la portion qu’il devoit fuporter avec 
interefts , il fera apres ce terme mis en polfel- 
fion, de la maifon ou édifice de Ion voifin; pour 
en jouir fans reftirution de fruits , jufqucs enfiu 
de paiement. 

XII, 

Celui qui craindra de recevoir du dommage 
par le mur ou édifice de fon voifin, qui mena- 
cera ruine ; pourra fommer le proprietaire d’y 
pourvoir; lequel fera refponfable du dommage» 
fi après cette fommation , il ne repare pas in- 
ceUammcnt l’édifice ruineux , fans préjudice ^ 
d être contraint à le reparer , par les voies les 
plus promtes Sc les plus raifonnabks. 

L a XIII. 
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XIII. 

Quand une maifon , ou autfc édifice apar- 
tîcnt à plufieurs , le proprietaire des membres 
inferieurs cft oblige' d’entretenir, cette partie 
de l'édifice qui eft dans fa portion, comme aufti 
les poutres & planchers qui la couvrent , & le 
proprietaire des membres de dclfus, eft obligé 
d’entretenir les plane .ers, fur lefquels on mar- 
che, ou le pave d’iceux ; quant aux montres, 
efcalicrs,& toi&s chacun des proprietaires, fera 
tenu à leur entretien à proportion des membres 
de maifon qu’il aura. 

XIV. 

Celui qui voudra faire des cheminées dans 
un e'tage inferieur , & faire palfer tes tuiaux, 
par les e'tages fùpericurs, n’aura ce droit, qu’en 
indemnifant le proprietaire d’icclui. 

XV. 

Celui qui aura fait témérairement , & trop 
facilement dénonciation de nouvel œuvre , éc 
opofition à quelque édifice , fera non feulement 
condannc' aux frais du procès, mais auffi aux 
dépens dommages & interefts, que fa partie 
aura fbuffert , par le retardement apotté à la 
conftruéHon de cet édifice , & au paiement dGS 
matériaux perdus , ou détériorés , lefquels dçs 
le jour de J’opofition, feront veus & ellimés 
pour pouvoir plus facilement faire liquidation 
du dommage eaufé par le retardement. Celui 
atifli que l’on jugera, avoir témérairement en- 
trepris un nouvel édifice, au préjudice de fon 
voifîn,fera condannc à tous les dépens domma- 
ges & interefts. XVI. 
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- - . XVI. 

Les entrepreneurs , Matons , Charpentiers, 
& autres ouvriers, qui auront pris à -tâche, ou 
forfait quelque édifice, feront contrains par 
prifon d’exécuter ee dont, ils fè feront chargés, 
s’ils font en retard , ou abandonnent leur ou- 
vrage contre la volonté, & fans la faqte du 
maître , lequel , s’ils fe . Lurent , pourra faire pa- 
rachever l’ouvrage , par d’autres ouvriers , aux 
dépens desdits entrepreneurs, en ce qui excé- 
dera le prix convenu, & fi d’autres ouvriers, de 
même profeffion , refufent de l’achever , â un 
prix raifonnable , ils y feront contrains par 
prifon. 

XVII. 

Tous les murs mitoiens devront être folides 
c’eft à dire de groffe maflbnneric , dés les fon- 
demens jufques au haut , & tous murs de face 
devront au/fi être folides, dés les fondemens 
jufques au dernier étage. 

XVIII. 

Aucun édifice ou maifon, ne pourra être con- 
ftruitc hauflee ou réedîfiéc dans les grandes 
allées des rues baffes, qu’il n’y ait au moins, vint 
pieds de diftance, foit éloignement de l’édifice 
ou maifon voifine ; Les toicls desdites maifons, 
ne pourront déborder au delà de trois pieds, & 
l’on ne pourra faire , en déhors d’icelles aucu- 
nes galeries. 

L î 
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TITRE XXIII. 

(Des Droits d'ufu fruit , ufage , O* habitation. 

ARTICLE I. 

L ’Ufufru&uaire de* biens meubles, fera 
oblige avant que s’immifeer dans iceux, de 
les faire inventorier , & eftimer par autorité de 
jufticc» ceux qui y font interefles apellés s’ils 
font connus, &C demeurent fur les lieux, & 
donner caution de leur valeur, pour le cas de 
reftitution arrivant , rendre ceux qui feront en 
nature en l'etat qu’ils feront , ou l’c Aimation de 
ceux qu’il ne reprefentera pas. 

1 1 . 

L’ufiifruéfuairc ne pourra vendre fon droit à 
un autre , fans en avoir averti le proprietaire, 
qui fera préféré pour le même prix, le tout (ans 
fraude , & fi le proprietaire ne veut retenir cet 
ufufruit, celui à qui il fera vendu , lui en devra 
faire reçonnoi fiance , pour la confcryation de 
fon droit le cas arrivant, 

III. 

Celui qui aura droit d’habitation pendant là 
vie, dans quelques membres de maifon, ne le' 
pourra çeder, ou loüer à un autre , qu’au refus 
du proprietaire , auquel s’il ne veut habiter lui 
même, il fera obligé de l’abandonner, à un prix 
raifonnablc, & fuivant l’eftimation d’expers, en~ 
çor qu’un autre en voulut donner davantage. 

IV. 
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IV. 

L’ufufruduaire d’une chofe immeubles , eft 
tenu de l’entretenir , dans l'etat qu’elle lui a etc 
donnée, & de clôture, couverture, portes, 
planchers , fcneftres , & autres menues répara- 
tions, & de paicr les cenfcs diredes & fonciè- 
res, & generalement toutes charges réelles des- 
dits fonds le propriétaire de fon côté eft obligé 
d’entretenir les fondemens, fommiers , poutres, 
& autres choies, qui communément Ibnt de 
plus longue durée que la vie de l’homme , pour 
cet effet lesdits proprietaire , & ufufruduairc, 
pourront faire vifiter les fonds pour connoître 
l'état d’iceux. 

TITRE XXIV. 

Des Chofes qui font réputées meubles &• dej 
leur fuite » 

article I. 

C E qui fera attaché dans une maifôn , par 
doux ou chevilles , ne fera pas réputé 
meuble ornais compris dans l’édifice ou mailôn, 
&: eftimé faire partie d’icelle , à la referve des 
effets qu’un locataire ou inquilin, pourroit avoir 
attaché, pour Ion ufàge, qu’il pourra emporter, 
s’il le peut , fans détériorer la maifon. 

II. 

Les preffoirs à vin, huile, ou verjus, les gran- 
des cuves, & grands tonneaux , tenans plus de 

deux 
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deux chars, les pierres à huile, ou à tenir chair 
^f a Jee, ne (ont pas rcpure's meubles. 

III. 

Les noms, dettes, a&ions, obligations, poli- 
ces & ccdules , ne feront compris fous le nom 
& âpellation de meubles, ou d’immeubles, linon 
qu’ils y foient exprelfément ajoutés , ou joins; 
mais demeureront en kur nom , & cfpéce pro- 
pre, félon le droit , & néanmoins n’auront au- 
cune fuite par hipothéque, entre les mains d’un 
tiers, auquel ils auront été cédés, ou donnes en 
nantiflfement par a&e public. 

IV. 

Meubles n’ont point de fuite par hipothéque 
contre un tier? détenteur, mais ils pourront erre 
fuivis, Sc vendiques px droit de propriété , &c 
Seigneurie, par les proprietaires d’iccux , en 
quelques mains qiuls foient ; eh refti tuant le 
prix, à celui qui enfers faifi,fauf au dit proprie- 
taire fon a&ron contre celui, qui les aura donné 
en gage, ou aliénés. 

V. 

Les chofes mobiliaircs, & mouvAnte\venducs 
publiquement , ne pourront être vendiquées & 
repérées par les proprietaires , finon en reftitu- 
ant le prix, si celui qui les. aura acquifes , fans 
fraude, fauf audit proprietaire, de recouvrer le 
prix du vendeur. La vente faite à plus bas prix 
que la moitié fera réputée frauduleufe. 

TITRE 
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TITRE XXV. 

(Des Criées O* Subhaflations des biens 
immeubles. 

ARTICLE I. 

L ’Officier, ou huiffier qui fera faille, & ld* 
vation de biens immeubles, la lignifiera ail 
débiteur proprietaire du fonds levé, s’il le peut 
rencontrer, ou à ce défaut au poflefTeur, inqut* 
lin , ou admodiataire ,, Sc et à leurs perfonnes» 
ou à leur domicile , en parlant a des perlbrines 
capables de leur en donner connoilfance. 

II. 

La fàiiic , lévation du fdndfc devra étrô 
faite , en prefence de deux témoins connus: ld 
débiteur devra être affigné, à comparoître par 
devant le Lieutenant , oü tel autre Juge qu’il 
conviendra , pour voir mander fuivre à la taxa 
du fonds , aux criées , fubhaftations & expédi- 
tion d’icelui: l’exploit de l’buiffier fera mention 
de tout ce que dcffuS , contiendra lommaire* 
ment les caulcs de la lévation, & d’icelui devra 
être donnée une copie à partie, & une autre ou 
l’original raporté au greffe des fubhaftations la 
tout à peine de nullité. 

HL 

Si les biens faifis & levés font vacans, ou qild 
leur lévation ne puiffe être lignifiée au proprie* 

M tairé* 
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taire , rierc la Juridiction ou Souveraineté du 
lieu ou ils font ficués, il fera pourveu de cura- 
teur ausdits biens , pour être ouï fur ce qu’il 
cftimera dcvpir reprefenter pour la défenfê du 
proprietaire dïceux abfens. 

IV. 

La première criée des fubhaftations des 
fonds ficués en cette iUe ou franchifès, fera 
commencée le fécond Samedi apres la lévation,* 
il y en aura trois , qui feront faites à fon de 
trompe, par les carrefours & places publiques* 
les Samedi, environ midi, de fîx en fix femaines, 
fans difeontinuadon ou interruption d’icelles. 

V. 

Et quant aux fonds fitucs dans les Chatclc- 
nics de cet Etat, les criées feront faites, les 
jour de Cour à l’ifTuë des plaidoiries, & la pre- 
mière criée commencera le fécond jour accou- 
tumé de tenir la Cour , après celui de la léva- 
tion , éc ce nonobfiant ferics. 

V I. 

Le jour de l’expédition devra être fpecifïc 
dans chaque criée , ce fera celui de la dernière 
criée, s’il n’cft pas férié, S: s’il y a vacation ce 
jour là, ce fera le Samedi fuivant , & à la cam- 
pagne le jour de Cour le plus proche,*' Le jour 
d’expédition ne pourra être renvoié plus loin, 
que de deux Samedi ou jours de Cour , fous 
quel :prétexrc que ce Toit, ni par furçoi, obtenu 
des Juges, ni par convention des parties, à 
peine de nullité de la fubhaflation , qui ne 

pourra 
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pourra plus être pourfuivie, fi l’expédition n’efi: 
faite le jour préfigé'; mais tombera, & devra 
être recommencée par l’inftant, s’il veut pour- 
fuivre une expédition. 

VIL 

S’il y a des tiers opofans aux criées &: fubha- 
ftations, ils feront ouïs fur leur opofition, au 
premier jour plaidabk .ans interruption nean- 
moins desdites crie'es , fubhaftation, vente, 
expédition, lefquellcs auront leur cours au pré- 
judice du débiteur. 

VIII. 

Mais fi le tiers opofant, pour fondement de 
fon opofition , alléguoit , que le fonds levé, ou 
partie d’icelui, lui apartient, ilferaouï,&: 
connu de fon opofition, avant la vente &: expé- 
dition du fonds levé ; pour être diftra&ion & 
adjudication faite à fon profit , de ce qui fera 
jugé lui apartenir dans ce fonds. 

IX. 

Si lesdits opofims , font trouvé téméraires 
opofans, ils feront condannés à l’amende , d’un 
fol par florin , ou autre arbitraire, fuivant l’éxi- 
gence du cas, le Juge même pourra les obliger 
de donner caution, fi la qualité de la perfonne 
ou de la caufè le requièrent. 

X. 

Le jour de la première criée , on devra affi- 
cher des écrits avec les panonceaux de la Sei- 
gneurie , à la colonne de la haie de la Maifon 
de Ville ; à celle de la haie du Molard, de St. 

M ” z Gcrvais, 
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Gervais, & à la porte de la malfon, ou fur le 
fonds levé, contenant la lévation, le nom des 
s inftans, debiteurs, & poffefTcurs des fonds le- 
vés, leur fituation & confins, la fomme pour la- 
quelle on les fubhafte, les criées & jour de l'ex- 
pédition, & fi les fonds levés, ne font pas dans 
cette ville; ou franchîtes, cçt écrit au defliis 
duquel feront les panonceaux de la Seigneurie, 
fera affiche' à la porte du temple de la Chatele- 
pic ou lesdits fonds feront fitués, 

XI. 

Les opofitions à fin de diftra&ion , e'tant ju- 
gées & les criées faites , il fera pafie à la vente 
au jour marqué, & le fonds levé expédié au 
plus offrant , & dernier enchcriffcur. 
r / XII. 

Les folennités de lévation , fùbhaftations, & 
expéditions ci devant préfigées , aiant été ob- 
fervées, qui que èc foie, qui ne fera auparavant 
intervenu , ou ne fc fera opofé, abfens, pupiles, 
veuves , même lé fife , ne feront receus à de- 
mander droit, propriété, adions ou hipothé- 
ques quelconques fur les fonds levés, & expé- 
diés , mais en feront forclos, fauf leur recours, 
contre le débiteur , ou autres biens qu’il pour- 
roit avoir. Et quant aux fervitudes deües par 
les fonds qui feront fubhaftés , elles ne feront 
point purgées par lesdites fùbhaftations , fila 
lévation , n’a pas été fignifiée au proprietaire, 
pu pofTefTeur des fonds auxquels lesdites fervi- 
tudes font deues, 

XIII, 
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XIII. 

Au cas que le fonds lève , n’ait pû ctre ven- 
du, & expédié, pour avoir etc trop taxé, il fera 
retaxé à plus bas prix par les Commis à ce fujet, 
& la vente & expédition , fera renvoiée, au Sa- 
medi fûivant ; auquel jour fi perfonne Renché- 
rit, l’inftant fera obligé de prendre le fonds le- 
vé, au prix qu’il aura été retaxé. 

XIV. 

Toutes ventes, & expéditions desdits biens 
fubhaftés , feront faites à la charge des droits 
Seigneuriaux de fief & cenfivc ; encor qu’il n’y 
auroit eu aucune opofition, ou intervention, 
au fujet de tels droits. 

XV. 

Quant aux lods retardés, arriérage de fiefs, 
ccnfes & autres droits Seigneuriaux, ceux à qui 
ils feront deus feront obligés de s’opofer. 

XVI. 

Le dernier encherifTeur , auquel l’expédition 
aura été faite, fera obligé, à peine de prifon de 
configner , & raporter réellement , en main de 
/juftice, dans huid jours , le prix du fonds, qui 
lui aura été vendu & expédié, à moins qu’il ne 
fut créancier en ordre, ou degré utile, pour 
être paie fur ce prix, auquel cas dédu&ion faite 
4e ce qui lui eft deu, il devra configner le fur- 
plus. XVII. 

Et s’il arrivoit que le dernier encherifTeur, 
dans le prix de fon enchère , y eut compris l’é- 
change, ou remife, de quelque fonds pour tenir 

M J lieu 
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lieu de prix, ou partie d'icelui, il fera nean- 
moins oblige de raporter réellement en main 
de juftice, dans le terme préfige, le prix au- 
quel le fonds donne en échange fera eftimé par 
expers , qu il foit fitue dans cette iouveraineté, 
ou dans une autre. 

XVIJI. 

Le droit de configr, a don, pour le Lieutenant 
& Auditeurs du droit, (era demi pour cent, des 
fommcs,qui ne feront pas raportées réellement, 
mais par , coniîgnadon feinte; &c un pour cent 
de celles qui entreront réellement dans la caille 
de la juftice. Et celui des Châtelains lèra d’un 
pour cent, pour les conftgnations feintes, 
deux pour cent , lors que l’argent entrera réel- 
lement dans leur caille. Tous les Juges font 
^exhortes de prendre garde, que ces droits, ne 
diminuent que le moins qu’il fera polîible, le 
prix de 1 expédition, mais Ibicnt à la charge de 
-Celui, ou ceux qui lèronr caufe, &:• en tort du 
retardement de la délivrance d’icelui. 

XIX. 

j Sur le prix de telles expéditions , on paiera 
en premier lieu , les frais des levations, failles 
criées , lubhaftacion, & procedures de juftice, 
expédition & decret desdites lubhaftations le 
tout- üir Je pied du tarif i Item ce qui fera deu 
a la Seigneurie pour le Iods du fonds lubhafte. 

XX. 

Le lîirplus dudit prix lèra delivre aux créan- 
ciers qui fe feront opoles fur icclui , & fuivant 

l’ordre 




l’ordre qu’îls auront été gradues &: ranges , SC 
s’il n’y en a aucun , ou lüffi/àmment pour abfbr- 
ber le prix , au proprietaire du fonds vendu. 
XXI. 

Ceux qui prétendront avoir droit fur les de- 
niers d’un fonds levé , devront s’opofer fur les 
deniers qui en proviendront; &c faire écrire 
leur opofition fur les rentres du greffe , pen- 
dant les criées du fonds, & dix jours après; 
paffé lefquels il fera procédé à la déliyrancc 
desdits deniers à leur exclufion. 

XXI J. 

L’opofition devra être pour une femme cer- 
taine & fixe, & non vague, fous la claufe de 
déduction de tous légitimes paiemens ; elle de- 
vra contenir une briéve fpeeification des droits, 
fur lefquels elle eft fonda: , avec conftitution 
de Procureur & éleâion de domicile en cette 
ville, fi elle eft faite par un étranger , le tout à 
peine de nullité. 

XXIII. 

Dans les difeuffions generales , aucuns inte- 
refts ne feront tirés , en faveur des créanciers, 
fur le prix des biens vendus , dés la vente d’i- 
ccux. fauf ausdirs créanciers de les répéter, 
contre les téméraires opolàns , & dans les au- 
tres ventes & graduations ordinaires, les débi- 
teurs feront déchargés des interefts fix femai- 
ncs après l’expédition de leur fond , fur le prix 
d’iceuxjfàuf auffi ausdits créanciers de le répé- 
ter contre les téméraires opofans. 

XXIV. 
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XXIV. 

Et s’il y avoit des opofans , prétendant que 
le fonds fubhafté leur eft hipothéqué, pour la 
garentie & maintenance de quelques fonds, 
par eux, auparavant acquis du proprietaire du 
fonds fubhafté ; & que pour cette garentie , ils 
doivent être rangés , félon la priorité de leur 
hipothéque; pour évî' r les difficultés que tel- 
les garenties, dont l’eftimation, eft incertaine, 
(le cas d’éviûion n’étant point arrivé,) peuvent 
caufer , dans la diftribution des deniers , cette 
reigle fera obfervéc. Lesdits opofans pour l’hi- 
pothéque qu’ils ont au fujet de la garentie, fe- 
ront rangés & gradués, dans leur ordre, comme 
fi le cas d’évi&ion étoit arrivé , & comme s’ils 
dévoient être rembourfés ; aucuns deniers 
néanmoins ne leur feront délivrés ; mais les 
créanciers qui feront en ordre fubfequent , & 
qui recevront lesdits deniers , en feront quit- 
tance & confeffion au greffe de la juftice, pour 
les raporter par ordre rétrogradé , le cas dévi- 
ation, & de garentie arrivant, le dernier créan- 
cier premièrement, & les fùbfcqucns en rétro- 
gradant après lui, jufques à concurrence de ce 
qu’il faudra pour la garentie , laquelle confef- 
fion, & promeffe de raport, fera faite par lesdits 
créanciers fùbfequens , fans être aftrains , à en 
donner caution , s’ils ont des immeubles à con- 
currence des fbmmes qu’ils recevront , autre- 
ment ils feront obligés d’en donner une; la- 
quelle néanmoins , en cas déviction , ne pourra 



Digitized by Googl 



I 



97 

être molcftce, que le principal débiteur de Jrt 
garcntic ne foit premièrement difeuré ; 5C les 
biens qu’il aura vendu depuis lesdites fubha- 
ftations. 



TITRE XXVI. 

Des PrejcriptioM. 
ARTICLE I. 

T Outcs dettes pcrfonnellcs, dont il n’y aura 
preuve , par obligation , cédule , ou autre 
acte, qui n’auront été exigées , dans les dix ans, 
ne pourront plus être demandées, ni les débi- 
teurs ou leurs héritiers, contrains au paiement, 
en jurant néanmoins , par les débiteurs de ne 
rien devoir, ou par leurs héritiers, de nelçavolt 
que la choie foie dciic. 

IL 

Semblable prefeription aura lieu, pour les 
fervitudes , tic actions, & choies réelles, ou dé- 
pendante de réalité, là ou il n’y aura obliga- 
tion, ccdule, ou titre. 

III. 

A&ions 5c hipothéques pour cailles de con- 
ftitution , &: reftitution de dote , feront fujertes 
à prefeription , comme autres a étions Sc hipo- 
théques, qui toutes feroat preferites par trente 
ans. 
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IV. 

A l’cgard des légitimes & fupplemcnt d’icel- 
les, lors qu’il y aura eu un teftament, qui réduit 
line perfonne à fa légitime , &c l’inftituë héri- 
tière en icelle, ou la lui lègue, elle pourra être 
demandée, pendant trente ans, comme tous 
les autres. legs, mais fi le teftatcur n’a point lé- 
gué de légitime , ou à légué une fomme de la- 
quelle on ne veuille pas lé contenter , l’on ne 
pourra quereller ledit teftament, en deman- 
dant légitime , ou fupplcment de légitime ni 
autrement, fi l’on ne fe pourvoit pas dans cinq 
ans, à conter dés l’ouverture du teftament. 

V. 

Prclcriptions auront vigueur contre toutes 
perfonnes , fauf contre les pupilcs , en faveur 
dcfquels le tems, qu’ils auront été impubères 
fera diftrait. V I. 

A&ions d’injure feront abolies par preferi- 
ption d’un mois, après la connoilfance d’icelles. 

VII. ' 

Les chofcs dérobées , pourront erre vendi- 
quées & fuivies , pendant fix mois , contre 
quelque perfonne que ce fbit , qui en fera trou- 
vée fàifie , en rendant le prix, pourveu qu’elles 
aient éré achetées de bonne foi ; paffé ces fix 
mois , le pofTefTeur de bonne foi pourra opofer 
de prefeription. 

VIII. 

Tous rachats feront preferits après dix ans, 
fi le terme de racheter, n’eft prolongé par les 
parties. I X. 
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' IX. 

Les faiilcs fimples & extrajudicicllcs ne du- 
reront que quarante jours j mais s’il y a eu, in- 
terpellation judicielle aux fins de déclarer ce 
qui peut avoir été faifi, avec comparoifTancc 
en jufticc, cette faille durera trente ans. 

X. 

Salaires de fcrvitcu , qui feront fortis du 
fèrvice de leurs maîtres , ne pourront être de- 
mandes, apres fix mois, à conter du jour qu’ils 
feront fortis, s’il n’y a eu arreft de conte, cédu- 
le, obligation , ou interpellation. 

. XI.. 

Les admodiataires des ccnfcs, feront obligés 
de les recouvrer dans trois ans, après les ter- 
mes d’icelles écheus , pafle lcfqucls leur pourra 
être opofé de prefeription , linon qu’il y ait eu 
nouvel accord, promcfTe , ou obligation cx- 
prefTe. 

XII. 

Les eenfes, rentes , & dettes de bled &: vin 
devront être recouvrées chaque année par ceux 
aufquels elles font dcües. Si elles ne font pas 
exigées dans l’année, les débiteurs ne pourront 
être contrains de paier en cfpéce, mais ils pour- 
ront, s’ils le veulent paier en argent, félon la 
valeur commune, de l’année en laquelle elles 
étoient deiies. A'.'. .. 

XIII. 

Aucune perfonne majeure , ne fera admîiîL 
ble à demander refticution en entier, après dix 

N z années, 
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années écoulées des le jour de Fade» ou des la 
majorité accomplie, li le contrait a été fait en 
minorité. . 

• XIV. 

Prefcriptions feront interrompues, par paic- 
mens, interpellations judiciaires; cnïuitc défi- 
quelles il y aura eu défaut obtenu, ou compa-? 
roifianec en juflice, &: ’iar des requêtes apoin- 
tées par des Juges, & lignifiées à partie. 



TITRE XXVII. 
Réglement fur le profit & prêt chargent. 
ARTICLE I. 

L E taux des interdis légitimes , & non fti- 
pulés fera cinq pour cent par an. 

II. 

Et pour éviter toute ufurc , & que ceux qui 
piêtent, ou empruntent n exigent ou paient, à 
titre d’intereft ou profit, au delà de ce qu’il cil 
permis, en confclïant d’avoir receu, une plus 
grande fomme, que celle qui a été réellement 
rcceüe, pour faire fervir le ferplus de cenfe, ou 
intcrefl , il y aura dans tous les contrats de 
prêt d’argent , à ccnfe , intereft , ou profit un 
ferment exprès &c fpccifiquc , de la femme qui 
aura été véritablement livrée & rcccuë. 

1 1 1 . : 

Il ne fera permis d’acheter aucun bled en 
herbe, fi ce n’cft à condition de le paier au plus 

bas 
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bas prix, cju’il aura valu des la moiffon jufqucs 
au premier de Janvier fuivant, &: félon que 
ledir prix aura été enregiftré, à peine de con- • 
fifoation du bled ou argent. 

IV. 

Les achats des fruits & prifcs , &: les anti- 
chrétes feront faites à un prix raifonnable : Ec 
s’il y a excès notable comme plus du tiers, 
moins que la chofe hypothéquée rend par com- 
munes années , l’eftimation desdits fruits , fera 
faite par expers, fous autorité de juftice, & ils 
feront réduits fur le pied de l’intereft qü’il eft 
permis de ftipulcr. 

V. 

Et quant aux achats des Joiers des maifons, 
s’il y a exccs , il fera auffi modéré équitable- 
ment par juftice. 

VI. 

Les ventes à faculté de rachat , feront faites 
à prix raifonnable , & là ou il y aura plainte, le 
prix fera réduit, aux trois quart de la commune 
valeur, & fi l’acheteur veut retenir la pièce, il 
fera obligé de les donner. 



N } TITRE 
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TITRE XXVIII, 

Des Notaires . 

ARTICLE I. 

N UI ne fera rcccu Notaire , qu’il ne /bit 
Citoien ou Bourgeois , de bonne vie 8c 
mœurs, aiant vint cinc ns accomplis, 8c été 
trouve expert, & capable d exercer cet art, par 
1 examen qui en aura etc fait, fous la prélïdencç 
de 1 un des Sindics , 8c de deux Con/cillers, par 
deux Avocats, 8c quatre Notaires nommes par 
le Confeil. 

il 

Le Çon/êil pourra neanmoins accorder diC- 
penfe dage, pour pouvoir être receu à l’exa- 
men, 8z exercer la profefïion de Notaire, à 
celui qui aiant vint ans accomplis, auroit aflea 
de lumieic, prudence 8c expérience, pour s’en 
bien acquitter, 

* ’ ;• •' , ‘ . III. 

Les Notaires tiendront regiftres /oit proto- 
coles de tous les contra&s 8c teftamens , qu’ils 
recevront, pour y avoir recours, quand il fera 
necc/Tairc. Us ne IaiiTeront dans iceux aucun 
vuide , & ne ftipuleront aucun a£tc iur des 
fueilles ou cartes volantes , pour les in/èrer en- 
fuite dans leurs regiftres , à la referve des pro- 
curations /impies & /peciales qu’il ne fera ne- 
ccflaire de minuter. Us écriront dans leurs 
regiftres, les contj^&s ou teftamens dans toute 

leur 
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leur ctenduë, félon qu’ils doivent être groffoie's* 
& expédiés; ils déclareront au commencement 
du contrad leur nom & furnom, le tems de la 
ftipulation, fi c’efl avant ou apres midi,& fouffi- 
gneront dans leurs protocoles chacun desdits 
contrads & teftamens. 

IV. ' 

Et fi deux Notaires reçoivent conjointe- 
ment, un même teftament, contrad, ou autre 
inftrumcnt, ils feront oblige's, l’un & l’autre de 
les ligner dans le protocole. 

V. 

Ils feront oblige's de tenir leurs regiftres, ou 
protocoles fecrets, & de ne les communiquer 
qu’aux contradans , leurs heritiers , ou aiant 
jufte intereft. V I. • 

Les Notaires feront auffi oblige's de fommer 
les parties de déclarer, de quelles charges, ôc 
envers quels Seigneurs font charge's les fonds 
& pie'ces mentionne'es dans les contrads qu’ils 
recevront. Ils les avertiront de de'clarer, fi elles 
n’ont point fait d’autres contrads, difpofïtions, 
ou hipothe'que notable, pour raifon de la même 
chofe, à peine d’être puniçs fuivant lexigence 
du cas, fi l’on trouve dans la fuite, qu’elles aient 
fçicminent teu &: cache', lesdits prccedens con- 
trats, ou difpofitions. 

y ii. 

Ils avertiront les parties <lu ferment qu’elles 
prêtent dans les contrads , de la vertu &: effi- 
cace d’icctuî, & exigeront d’elles ce ferment 

d’une 
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d'une manière claire & fpécifique , afin quelles 
ne le prêtent trop facilement, & quelles con- 
tractent avec meure deliberation, poiiB ne con- 
trevenir auxdits contrats , fous prétexte de 
léfion ou dommage , qu’il vaut mieux fouft'rir 
que de violer fon ferment. 

V T U. 

Ils prendront garde aufti, que les contradans 
ou teftatcurs, foient capables de contracter, ou 
difpofer, tant par raport à l’âge, qu’a la pru- 
dence qui y ell requife , &: ne rédigeront les 
contrads, ou reftamens par écrit, qu’aprés 
avoir clairement connu & compris, l’intention, 
ou volonté des contradans, & teftatcurs. 

IX. 

Ils ne recevront ‘aucun contrad, ou dîfpofi- 
tion, que de perfonnes bien connues. Les té- 
moins devront aufli être connus d’eux , autant 
qu’il fera pollible , ils en apelleront dans les te- 
ftamens codicilles , & donations le nombre né- 
ceflaire , & dans les autres contrads , trois ou 
deux pour le moins. 

X. 

Dans les obligations foit contrad de prêt, 
fi les parties fçavent écrire, elles devront figner 
le regiftre du Notaire, & fi la partie qui s’oblige 
ne fçait écrire, il faudra qu’il y ait au moins un 
des témoins , qui fçache écrire , & qui ligne, &c 
dans les autres contrads, perpétuels & récipro- 
ques, les parties devront ligner, fi elles Içavenc 
écrire, à ce défaut il faudra deux témoins , qui 
fçachcnc écrire. XI. 



XI. — - - 

Les Notaires feront obliges d’exhorter ies 
teftateurs de léguer, aux pauvres, & aü Cdllcgc; 
Ils feront aulfi obligés, de raporter par ferment 
dans la Chambre des Contes , de trois en trois 
tnois, la déftgnation des teftamens qui conticri- 
dront des legs pies , & celle des contrats , qui 
d.vrorit lod , à peine d’ ‘ tre çaffés de leur em- 
ploi. 

jtlL 

Dés qu’un Notaire aura apris ia riaort d’ud 
teftateur ou donateur, dont il aura receu quel- 
que difpofition , il fera obligé de donner avis 
de ces difpofitions, à ceux qui y auront interefh 



XIII. 

Tous Notaires feront obligés de faire féellef 
les inftrumcns par eu* reccus , avant que de Ici 
expédier aux parties , à peine de foixantc fols 
pour chaque fois. 

XIV. 

f • .J 

Après le décés des Notaires, leurs protoco- 
les feront renlïs entre IeS mains de la Seigneu- 
rie, pour être gardés dans fes Archives, ou êtrê 
avifé , à quel autre Notaire la garde en pourri 
être confiée. 
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TITRE XXIX. 

Des Donations. 
ARTICLE I. 

L Es donations de choies immeubles , ne fo- 
» ront valables , fi viles ne font rédigées par 
écrit, & rcccuës par Notaire, en prefencc de 
témoins , ou qu’il y ait tradition réelle, ê£ effe- 
ctive des choies données fans rien retenir en 
icelles par le donateur. 

ii. 

Toutes donations de choies immeubles, do- 
nations de tous biens , de toutes dettes , ou de 
tous meubles , ne feront valables , li elles ne 
font inlînuécs, & enregiftrées au greffe de la 
Jurisdiétion ou les biens font fitués, & encor 
dans celui ou les donateurs font domiciliés. 

III. 

' Le nombre des témoins néccffaire dans une 
donation cft tfe cinq au moins, qu’elle foie en- 
tre vifs OU * ca.qfc 4e mort. 
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(Des T eflamenSj tnjlituùon â heritier, ,0* dtifo* 
fuhn de dernière •volonté, » - ' v ' i « 

ARTICLE T, : 

C . .U • > ■ 

Elui qui n’aura pas 4 ixhuid accomplit 
ne pourra pas faire un teftamcnt, ou autre 
difpofition de dernière volonté , & à daulc de 



mort. 
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,i 3 . •; .! I L.'i ir. ï : •L.'ijj’j 

Les enfansqui font fol# la puiflànceidepérQ 
ne peuvent tefter, ni diîpoter à de. morty 
fans la permiiiion fi ou : eonfentcmértf leur- 
père, fi ce n’cft des biens qu’ils autour Acquis h 
la guerre, ou dans les études»; ; • 1 > rioi . : r,n . . 

■: -il : .1 I h-\ •‘ai 1 : 

La femme mariée qttoi qup.fous puHîançe &c 
autorité de fon mari, peut ncannWins fairertc- 
ftament, ou autre difpofition , dp der&iérc.vo* 
lonté, fans être autorise par lui. 

, : r r/i 1 ' ‘ O * U ° r ! 

La forme & folennite ne'ceHairc.d’i-yl, Cûfta- 
ment, cft d’apeller fept temqitjs mâlesÿ^gés aa 
moins de vint ans, gens coqnus y préfcncq 
dcfquels , le tGftatcur nommera de ùç propre 
bouche, les liéritiers qu’il voudra inftitu^,, &C 
les priera de s’en fou venir, fa volonté fcraTans 
aucun intervalle rédigée par ccrk ,, par le No- 
taire apcllc pour ce fujer, qui fera cniuice ledit- 

Ô a ‘ re,&; 
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fe, 8c pronontiation intelligible , en prefencç 
dudit teftareurfit témoins de ce qu’il aura écrit. 
Toutefois dans les teftamens faits par des pères 
i£ tpéres, ou autres afccndans, entre leurs en- 
fans , 6c par les defeendans entre afccndans en 
ligne dire&c, &: dans ceux pour caufe pie , le 
nombre de trois témoins des qualités çi-deflus 
Suffira, outre le Notait*,. ' ‘ ' • • 

V. 1- 

- Et fi le teftateur, veut que fon teftament (bit 

fccret , l’aiant écrit , ou fait écrire par un autre, 
& en ce dernier cas l’aiant lui même ligné , il 
pourra le clorre , & féellcr de fon cachet, & en 
prcfence du Notaire, 6c fept témoins, déclarer, 
que ce qu'il a écrit , ou fait écrire , dans le pa- 
pier qu’il leur préfentera, eft fon teftament, ou 
difpofîtion de dernière volonté, laquelle décla- 
ration fera écrite , fur le repli par le Notaire, 
qui la lignera avec les témoins: Ces folennités 
étant obfcrvées , ce teftament fera valable 
quant à la forme. : • 

VI. 

Pour ce qui eft des codicilles , & donations à 
qaufc de mort, il fuffira d’apeller cinq témoin^ 
des qualités lusdttcs ; le même nombre fuffira 
pour les teftamens faits aux champs , ou il n’dt 
pas fëfcile de prouver grand nombre de té-. 
inqiris; i!J ‘ v : * • -••••• Vif. 

- Et à l’égard desdits teftamens faits aux 
champs les Payeurs du lieu, pourront les rece- 
voir, en préfcnce de cinq témoins , 6c devront 

- é ■. ’ ' fous 
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fans Intervalle ou renvoi , écrire la difpofîtion 
du tcftateur , & la lire en fa prcfcnce, Sc desdits 
témoins , & la dgner. 

VIII. 

En cas de perte ou guerre, il fuffira d’apellcr 
deux témoius avec le Notaire, & là ou on ne 
pourra trouver un Notaire, il faudra quatre 
témoins des qualités ci-defTus, qui devront dans 
un mois , faire raport en juftice du tertament 
pu difpofition faite entre leurs mains. 



IX. 

Si le teftateur néanmoins vouloir faire un 
tertament olographe, il lui fera permis, pourveu 
que ion tertament ioit entièrement écrit, & 
fouflîgné de la propre main , foit qu’il foit pérc 
ou autre, & fon écriture étant reconnue par 
cinq témoins tels que deflus , il fera valable, 
quoi qu’il n’ait été receu ni ligné par Notaire. 

: • • x. : 

Inftitution d’héritier ou autres difpofitions à 
caufe de mort, ne pourront être faites par con- 
trat fuit de mariage ou autre, 

■' XI. 

~ Les pères & mercs peuvent difpofer de leurs 

biens , à l’avantage de l’un de leurs enfans , ou 
de telle autre perfonne qu’il leur plaira, en laif- 
fitnt à leurs enfans la légitime, qui eft la moitié 
de ce qui leur viendroit ab inteftat, laquelle ne 
pourra être chargée. 



O 
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XII. 

Quand les pères & mères auront inftitué 
leurs enfans héritiers en leurs biens univcrfcl- 
lemcnt, ils feront obliges* de faire cet honneur 
à leurs pères & mères , d’accepter entièrement 
cette inftirutîon, ou s’en abftcnir , & y renoncer 
du tout, (ans pouvoir prérendre de leur fuccé- 
der feulement, en leur iégitime, afin de n’êtrç 
pas obliges d’éxécutcr ce qui auroit été ordon- 
né par Icsdits père & mère , & audit cas de 
refus , dilcuflîon étant faite , des biens du dé- 
funt, ce qui reftera après le paiement des det- 
tes &c legs, fera donné aux parons. Toutefois fi 
lesdits teftatcurs avoient fait des legs cxceffifs, 
& immenfes , leurs enfans, prenant la qualité 
d’héritiers , pourront s’aider du bénéfice de la 
quarte falcidknnc, ôc la déduire * fur lesdirs 
legs, & s'il y avoir des fubftitutiom ou fidei- 
ccrmrrris orxereux, ils pourront s’aidef , &: uicr< 
de la dédudion , des quartes Trcbellianique & 
légitime. 

XIII. ' 



Les teftateurs aiant père oii mère, feront 
obligés s’ils meurent fans enfans, de leur lai (Ter 
la légitime, qui fera, comme ci-delTus, la moitié 
de ce qu’ils auroient eu ab inteftat , laquelle 
auili ne pourra être chargée, par le teftatcur. j 

c . , xiv... . 

Si les peres ou înéres ne font point de men- 
tion dans leur teftament, de Leur fille, a laquelle 
ils ont confiicué dote en la mariant, leur tellar- 

ment 
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ment ne fera pas rompu , à caufè de tel oubli, 
& prérérition, mais la fille fera réputée inltituc'c 
dans Ta dote. 

XV. 

Cependant fi cette dote, ou ce qui lui aura 
été légué par le teftament, ne monte à là légi- 
time, telle qu’elle lui cft dcüe , elle pourra de- 
mander le fupplcmenr. 

XVI. 

Et l’héritier inftîcué aura le choix de faire 
ce fupplement, en argent contant, s’il n’aime 
mieux donner des biens & fonds du défunt 
pour ladite légitime , fuivant qu’ils feront efti- 
més par expers. 

XVII ; 

Là ou il y aura difficulté, fiir l’cftimation des 
biens ou fonds du défunt, pour reiglçr la quo- 
tité de la légitime, ou ce qui compère à chacun 
des fiiccdfeurs, l’cfliqjation , en fera auffi faite 
par expers. 

■xviil 

Quand les reftateurs n’auront point d’enfans, 
mais des frères ou fours , ou çnfàns de leurs 
frères ou fours, ils feront obligés de leur bif- 
fer une légitime , qui fera la quatrième partie 
de ce qu’ils auroienr ab inteftat, laquelle ne 
pourra être chargée. 

XIX. • 

Toutefois s’il y avoir des frères ou fours ou 
de leurs enfàns, qui fuifent conjoins des deux 
eûtes, 6c d’autres qui ne le fufient que d’un côté 

feule- 
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feulement, le teftateur ne fera oblige de donner 
aucune légitime , à ceux qui ne feront conjoins 
que d’un côté. 

XX. 

. Les teftateurs néanmoins pourront pour jufte 
caufe d’ingratitude , exhéréder ceux à qui ils 
font obligés de lailfer une légitime. 

XXL 

Si les teftateurs ont diipoté de leurs biens 
fans laifter aux perfonnes fus nommées leur lé- 
gitime , ou leur aiant moins donné que la légi- 
time, elles pourront être demandées, ou le 
fupplcment, & le teftament ou difpofition de 
dernière volonté , fubfiftera au furplus. 

XXII. 

Le teftament néanmoins fora rompu & an- 
nuité, à caufe de la prétérition, & oubli de l’un 
des enfans , ou nativité d’un pofthume non in- 
ftitué héritier, & alors les legs, ou autres difo 
pofîtions feront nulles & cafifécs; Cependant, fi 
dans ce teftament, le teftateur avoit portionné 
fes filles, elles foront obligées de fo tenir à la 
volonté, & difpofition de leur père, & pourront 
demander fupplement, fi elles ne font portion* 
liées luffifammcnt. 

XXIIÎ. 

Si dans un teftament rompu & annuité par 
les moiens fufdits, le teftateur avoit déclaré de 
devoir à quelcun , cette confoflïon fera valable, 
àfon préjudice, ôc de fos héritiers. 

XXIV. 





/ 
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XXIV. * : ^ 

La mère qui aura convole en fécondés nôccs 
ne pourra donner , ni IailTcr aux cnfans du fé- 
cond mariage , plus qu’aux enfans du premier. 

XXV. 

Tous les tcftamens , fbit olographes , foie 
clos, foie ouvers ou nup-'upatifs feront raportés, 
par devant le Confeil , ou le Lieutenant, pour 
être enregiftrés à peine d’amende arbitraire, 
de cou$ dépens dommages &c interdis. 

XXVI. 

Aucun droit d’Aubeinc n’aura- lieu , fur les 
biens des étrangers morts dans cette ville, qui 
feront d’un Etat, ou ce droit ne fera pas exerce 
au préjudice , de ceux de cet Etat , mais s’ils 
meurent fans rcfler, ou s’ils n’ont pas des héri- 
tiers légitimes dans cet Etat, leurs biens feront 
pris par inventaire , & réduits en fureté, entre 
les mains de la Seigneurie , à l’inftance du Pro- 
cureur General , pour être confèrvés, aux héri- 
tiers les plus habiles, qui paroitront dans deux 
ans; palTé ce tems, ils feront dévolus à la Sei- 
gneurie: 
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TITRE XXXI. 

{Des Subjlitutions , 

ARTICLE I. 

T Outcs difpofitions ou donations, conte- 
nant fuoftitutions, deicoînmis.conditions, 
&: charges de laiffcr, & transférer les biens, par 
fucceiïion réciproquement, ou par degré de 
l’un à l’au tïe n’auronc auainc force ni vigueur, 
au préjudice des contrats, venditions, aliéna- 
tions , hipothéques , obligations , adjudications, 
çonfifeations , condannations , affaires &: négo- 
ces , qui feront faits -&c traites avec ceux , qui 
feront charges, ou qui auront caufê d'eux, 
pourveu toutefois qu’ils aient, pafTé lage de 
vint cinq ans , ou bien qu’ils foient capables, &: 
autorités par la Seigneurie pour pouvoir con- 
trarier, ou que lesdits mineurs euffent hipo- 
tbéqué des biens fujets ausdites charges , pour 
caufcs de mariage , ou dote Conflituéc ausdits 
mineurs, ou accroît, ic augment légitime, de 
ladite dote, & ce fans dol , fraude &c tromperie 
quelconque. 

II. 

Les fubilitutions ou fideicommis indéfinis ou 
faits à pluficurs degrés , n'auront lieu ni effet, 
que jufques au dcuzîéme degré inclufivement 
apres la première iuftitiition , c’eft à dire n’au- 
ront lieu apres que l’héritage , foit biens fùbfti- 

fués. 



Digitized by Googl 




IIÏ 

tues, aura paifé entre les mains de deux per- 
fonnes, outre l'héritier inftitué. 

III. 

, Les partages qui feront faits entre les enfâns 
& autres heritiers , des biens iujets à fubftitu- 
tion ou fideicommis , ne feront préjudice aus- 
dites fubftitutions , ou fideicommis le cas arri- 
vant, finon qu’il y cur renonciation cxpreiTc 
faite par tous ceux , qui peuvent prétendre, en 
vertu dudit fideicommis. 

IV. 

Si celui qui aura contra&c avec la perfonne 
chargée de telles fubftitutions ou conditions, 
ou qui aura acheté de lui des biens chargés , H 
été adverti desdites charges, & que l’alienation 
ait été faite en fraude, & non pour les cas per- 
mis par le droit, telle alienation fera révoquée. 

V. . V 

Si ledit contractant n’a été adverti desdites 
charges , ni participé à la fraude , le fubftituc 
pourra avoir ion recours contre les héritiers, 
àc fur les biens de celui qui aura fait telle alie- 
nation , à concurrence de la valeur des biens 
aliénés , &: chargés de telle fubftitution, à moins 
que l’alienation , n’ait été faite , podr les cas 
permis par le droit. 

VI. 

La fubftitution pupillaire expreffe ou tacite 
ou le fideicommis dont un père aura chargé 
fon enfant, pupille ou pofthume, n’exckicra pas 
entièrement la mère, de ce qu’çllc auroit pu 

P x preten- 
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prétendre, fur les biens de Ion enfant, auquel 
a e'té fubllitué, mais elle pourra demander, Se 
avoir la légitime, la fubftitution ou fideicom- 
mis aiant force pour le furplus, laquelle légiti- 
me, en ce cas fera la tierce partie, de ce quelle 
auroît eu ab inteftat, par le deces dudit pupille 
ou pofthume. Et pareillement le frère conjoint 
des deux cote? ne fera entièrement exclus, mais 
•aura pour là légitimé , la quatrième partie de 
te qui lui viendroit ab inteftat. 

* VU. . , . 

Toutes fubftîtutions , ou fideicommis de- 
vront être faites cxprcflcmcnt, Se aucunes fub- 
ftitutions ou fideicommis conjetturels , ne fe- 
ront valables. 



TITRE XXX1L 

. • . * • \ r •' > 

Des Succeffions ab intejiat. 

V article i. 

| ‘ J » •• . »« , 

L Ors qu’il s’agira de fucceder ab inteûar, 
dans les biens d’un père ou d’une me'rc , il 
n’y aura aucune différence de fexc , les filles 
comme les fils fucce'deront par égalés portions, 
& s’il y a des dclcendans, dans un degré plus 
bas, ils rcprelènteront leurs pères Se mères. 

IL 1 . 

Les enfens qui auront receu de leurs per es 
ou mères , quelques biens , argent , fonds , ou 
• - autres. 
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autres. Toit en faveur de mariage, ou d’une au- 
tre maniéré , feront obliges d’en faire raporr, 
ou tenir conte, & en faifant cette collation, ils 
ne pourront être exclus, des luccelïions de 
leurs pères ou mères , finon qu'ils y eufTenc ex- 
preflement renoncé. 

III. '• 

Toutefois Ci lesdits pères ou mères avoient 
donné, quelque bien à iun de leurs enfans, 
pour lui apartenir en pur avantage , 8c fans être 
fujet à raport, ou l’eulfent dépenfé, pour le 
faire inftruire dans les fcienccs , ou dans quel- 
que art, ou profèlTion, ce bien, ou argent donné, 
ou dépenfé pour telles caufcs , détude , ou 
aprentilfage, ne fera fujet à aucun raport ou 
collation. . : 

IV. - : • • 

Un batard pourra difpoièr de fes biens mais 

s’il décède fans enfans légitimes, & ab inteftat, 
fes biens feront écheus à la Seigneurie. , 

v. v ; 

Les bâtards & enfans illégitimes , ne feront 
capables de fuccéder, (oit à père, ou à mère, 
mais lesdits pères , 8c mères , qui n’aurqnt au- 
cuns enfans, leur pourront donner par teftâ- 
menc, donation à caufe de mort, ou entre Vifs, 
jufques à la moitié de leurs biens ; & s’ils ont 
des enfans légitimes , ils pourront donner aux 
Illégitimes jufques à la huitième partie de leurs 
biens , 8c non au delà , pour tous , en quelque 
nombre qu’ils foient. 

P 3 



Vf. 




VI. 



Si le père neanmoins , mouroît ab inteftat, 
ou n’avoit point pourveu , à Ton batard , il lui 
fera pourveu par juftice d’alimens nèceflaires 
jufques à lage de dlxhuid ans. 



VII. 



Les pères & mères (accèdent â leurs enfans, 
tnourans fans enfans , 8c s’il n’y a ni père ni 
mère les aïeul, & aïeule, aflavoir ceux du côte 
paternel dans les biens paternels , & ceux du 
côte maternel dans les biens maternels. 



VIII. 

Et s’il y a des frères ou fœurs du défunt 
conjoins des deux côtes , ils fuccederont par 
égalés portions dans les biens du défunt de 
quelque part qu’ils viennent avec leurs dits 
père & mère , aïeul 8c aicule; 8c les enfans des. 
autres frères ou fœurs conjoins des deux côtes, 
concourront dans la fucceflion avec leurs on- 
cles, tantes , aïeux , & aïeules , rcprcfcntcront 
leur père décédé, & auront entre eux la por- 
tion qu’auroit eu leur père. 

> IX. 

Si la mère , aïeule , ®u aieul maternel , (ùrvît 
Il Ion fils , aiant des frères du côté paternel 
feulement elle ne fuccèdera à fon dit fils , dans - 
les biens immeubles paternels , que pour en 
jouir par ufufr uit fa vie durant, 8c après là mort 
lesdits biens retourneront aux frère paternels, 
ou aux leurs , 8c fi toute la fucceflion desdits 
biens paternels confiftc, en meubles, argent ou 

dettes 
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dettes a&ives, la mère aura une moitié eû 
propriété, &c l’autre moicic en ufiifruit. feule- 
menc. X. 

Si le défunt ne lai (Te aucun afeendant ou def* 
Cendant, les frères & fœurs conjoins des deux 
côtés fuccédent ab inteftat , & excluent les 
frères & fœurs, qui ne font joins que d’un côté, 
à la referve des biens : meubles, proccdansde 
leur côté & ligne, dans lefquels les mâles joins 
d’un côté, fliccéderont avec leurs autres frères 
oonjoins des deux côtés. 

XL 

Et s’il y a des enfans dun autre frère ou 
focur , qui étoient joins des deux côtés, ils rc- 
préfenteront leur père ic mère , dans la facceC 
fion de leur oncle ou tante. 

XII. 

Et s’il n’y a aucun frère ou finir conjoins des 
deux côtés , mais des enfans d’iceux frères ou 
fœurs, ils feront préférés aux frères ou fœurs 
conjoins d’un côte J feulement, & entreux fuccé- 
deront par égales portions, &c par tete. 

XIII. 

Après les frères & enfans des frères, les plus 
proches parens fuccédent , & aucune repréfen- 
tation, n’a lieu, en faveur de ceux qui font en 
degré pofterieur de frère ou fccur ou enfans de 
frères ou fœurs. 

XIV. 

Si après le décès de l’un des conjoins par 
mariage , le furvivant n’a pas des biens pour 

, fubvenir 
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Subvenir a fa nourriture & entretien, il lui fera 
pourveu , afin qu’il ne tombe en mendicité', de 
penfion raiionnable, pendant fa viduité fur les 
biens du défunt, s’il en a laide fuffifammenr, 
encot même que les enfans , qu’il auroit laifle, 
feroient d’un autre mariage. 

XV. 

Les biens de ceux qui feront condannes &: 
éxecute's à mort, tombent à leurs plus proches 
parens en ligne dire&c , ou collaterale. Et ft 
lesdits condannds le demandent, il leur fera 
permis de tefter, & difpofcr de leurs biens au 
profit de perfonnes capables de Succéder , à la 
referve de ceux , qui feront condanne's , pour 
crime de lézeMajeftc, confpiration, & fe'dition, 
contre la République, 8c l'état d’icelle, ou pour 
cmpoifbnnement , dont les biens feront confis- 
ques au profit de la Seigneurie. 

XVI. 

Les biens de celui qui fe fera précipité, noie 
pendu , ou tue' volontairement, de quelque au- 
tre manie're , n’e'tant pas aliéné d’cfprit., feront 
auffi confifques, au profit de la Seigneurie , 8c 
s’il y avoit des enfans naturels, 8c le'gitimcs , il 
leur fera donne une légitime, telle quelle eft 
rciglée par les prefens Edits. 

XVII. 

Et au cas que lesdits biens foient charge's de 
fubftitudon, ou fideicommis, ce qui pourra 
apartenir au fubftitue', ou fidcicommifTairc lui 

frr^ refervp, , • 

TITRE 
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TITRE XXXIII. 

Des Héritiers fous bénéfice d'inventaire • 
ARTICLE I. 

C Eux qui craindror- qu’une fücccfîîoh ne 
foie onereufè , ic. voudront fe déclare* 
heritiers, à bénéfice d’inventaire, feront obligés 
d’apcller les créanciers, au moins ceux qui fo- 
ront fur les lieux, devant les Juges ordinaires, 
qui leur pourvoiront comme par ràiibn con*- 
viendra, pourveu qu’ils ne Ce (oient immilcés 
dans les biens du défunt, avant qu’en avoir par 
autorité de juftice , commencé l’inventaire, 
fuivant la formalité preferite ci-devant * dix 
jours après la mort , & parachevé dans vins, 
s’ils demeurent dans cette ville, ou dans les 
franchifès. A l’égard de ceux qui feront plus 
éloignés, il leur fera ottroié un terme plus long 
s’il y échet. 

IL 

L’inventaire étant fait le majeur de vint cinq 
ans, ^ui ne fe déclarera dans fix mois après le 
décès , &c le mineur & pupile dans un an, feront 
obligés de paier toutes les dettes, comme hérh 
tiers purs & (impies. 

III. 

S’ils (ê déclarent héritiers à bénéfice d’inven* 
taire dans le tems preferit, les biens du défunt 

leur 




leur feront Iai(Tcs , en donnant caution fuffi- 
fante de les reprefenter , en même qualité' &: 
cfpéce qu’ils auront été inventories, autrement 
ils feront obliges de les raporter , & remettre 
entre main de juftice. 

IV. 

Le tems accordé pour fc déclarer héritier à 
bénéfice d’inventaire , ne fera pas un obftaclc 
aux créanciers , qui voudront agir (tir les biens 
de leur débiteur , qui puilfc les empêcher, d’e- 
xercer leur action, même de retenir les biens 
dont ils (croient faifis , en cautionnant de les 
reftituer , s’il cft jugé qu’ils doivent le faire. 

V. 

S’il y a plufieurs héritiers tdlamcntaires, ou 
ab inteftat, qui conjointement veuillent s’aider 
de ce bénéfice, ils y (iront reçois. 

VI. 

Et au cas que l’un deux , ou quelque autre 
parent du défunt, julques au coufin ilfu de 
germain , inclufivcmenc voulut accepter l’hé- 
ritage purement &: Amplement , il y fera rcccu 
en donnant caution fuifilàntc, de paicr toutes 
les dettes. 

VII. 

Si la fucceïïîon confiftc en meubles , mar- 
chandifes ou autres biens faciles à tran (porter, 
ou à périr, l’héritier tant à bénéfice d’inventaire 
que pur & (impie, qui fera étranger, n’en fera 
revêtu qu’en paiant les créanciers aparens &c 
les légataires, ou en donnant caution de le faire. 

VIII. 




T1J 

V I I I.. 

S’il arrïvoit que l’héritier à bénéfice d’inven- 
taire eut latité, tranfporté, ou recelé fecrétc- 
ment, par dol & fraude, des biens de l’hérédité, 
il fera privé de ce bénéfice, réputé héritier pur 
& firaple,^ obligé de paier toutes les dettes. 



titre XXXIV. 

0e* DifcuJJions Generales & Volontaires . 

article ,i. < 

. 

C Elui qui voudra faire difeuflion generale 
de fes biens, pour paier fes dettes, rapor- 
tera devant le Juge ordinaire, l’inventaire de 
tous fes biens deücmcnt cftimés , un bilan de 
tous fes créanciers & débiteurs , ôc fera apellcr 
devant ledit Juge fes dits créanciers, pour en 
voir faire la déclaration, lefqucls ouï? lui fera 
pourveu comme il apartiendra. 

TI. 

Il fera obligé de leur frire fignîfier le jour, 
auquel il fera procédé aux criées,fubhaftations, 
& expéditions de fes biens, il fera ferment, de 
n’en avoir aliéné aucuns, & les aliénations quil 
pourroit avoir faites, dés fa déclaration de vou- 
loir faire difeuflion, feront nulf^s. 

ïIU. * - ' 

Si fes biens font en meubles ou marchandf- 
fes, les Juges pourront provifionncllcmcnt, s’il 

Q__ a ’ cft 
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efl nccdîaire les faire vendre, &: confêrvcr le 
prix au profit des créanciers , en reiglant auffi, 
&: faifant par proviiîon diîlribucr ce qui fera 
neceflaire , pour la nourriture , & entretien de 
fa famille. 

IV. • 

S’il latite ou re. '’e quelque partie de fes 
biens, il fera puni fuivant que le cas l’exigera. 

' ' ' ‘ V. ' 

Cette difcuflîon fera en outre fignifice àccux 
qui pourroient y avoir quelque inrereft , par 
affiches mifes aux lieux marque'? au titre des 
•fiibhallations , & à cri public, qui fera fait deux 
fois , içavoir le Mc'credi,& le Samedi. fuivan', 
&c par lettres requifitoircs, dans les Seigneuries 
&c Etats voifins , fuivant la coutume. 

VI • 

'• ’ '■ ' O' ■ ’ ... r -.l ' 

Celui qui aura notifie' difeuffion de fes biens 
ne pourra s’en départir, apre's la première cric'e 
faite, fi ce n’cll du confcntement de tous fes 
cre'anciers, & en les fatisfaifant , tant en prin- 
cipal, interdis que dépens , jufqjuçs au dernier 
denier,' VII. 

' On procédera dans cette difcuflîon gen raie, 
aux crïe'es , fubhaftations , &: expédition dés 
tiens des le Samedi qui fiiivra, la publication 
d’icelle, fuivant la formalite preferite , au titre 
des fubhaflattons. 

,,m . , . 

Celui ciiiquel la dîfcüflion fera connue favo- 
rable fera dans la fuite libre, quant à fa perfonne 

feulement. 




.r . r . • # I*y • . 

(culcmcnt, maïs s'il croit jügé, qu’il a mal mé- 
nage, ou vcrle, & procédé en mauvaile con- 
fidence , il demeurera non feulement lié, quant 
à fa perfonne, mais fera infâme, & en outre 
puni fuivant l’exigence du cas. 

« • 

TITRii XXXV. 

I* , - % 

Des f)ifcuJftons Generales de biens vacans. 

, ARTICL El, J; 

L Es Juges des lieux, établiront par provision 
un curateur ou procureur deffcnfcur, aux 
biens vacans , par l’abfencp. du. proprietaire de 
plus de fix mois, fans qu’pn fçache ou il eft: 
- Ce procureur fera obligé/ de faire apeller une 
fois., à cri public, les parons dudit proprietaire, 
& les prétendant fur lesdits biens vacans, pour 
leur lignifier ladite vacance, & les (bmmer d’y 
pourvoir. I-a mçme choie aura lieu , au regard 
des biens de ceux qui feront morts , fans héri- 
tiers purs & funplcs, ou â bçneficc d’inventaire. 
’e~rt x«> ", H.î‘ii "i i i> Vf S 

La dîfculfion étant admife & ouverte, les 
créanciers comparoilTans devant le Juge , con- 
firmeront le curateur établi provifionnellement 
ausdits biens , fi bon leur femble, ou en éliront 
r un autre pour eh avoir l’adrriiniftradon , recou- 
vrer ce qui pourroic être deu,&: faire procéder 
aux criées, lübhaftatians, & expéditions desdits 
• ' J Q_. 3 biens, 
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biens , fùîvant les formalites prescrites dans le 
titre precedent, Se dans celui des fubhaftations. 

III. 

Et afin que la diieuffion puifle être vuidée le 
plus brièvement. Se à moins de frais qu’il fera 
poifiblc ledit curateur fera apcller par devant 
le Juge, les crèand , Se autres prerendans 
droit dans des termes cotffts, pour y compa- 
roître, &: produire leurs titres & droits, qui 
liront regîftrès pat lès fccrètafrcs , Se greffiers 
dans un regiftre particulier, enfûîtc lesdits cré- 
anciers feront gradués Se allotiés en leurs de- 
grés, fans autres procedures, de s’il y a quelque 
autre difficulté, qui ne puiffc être vuidée fom- 
mairemenr, Se en Audience, te Juge la décidera 
le plûtôt que faire le pourra, l’apcl s’il y en a 
feravuidé, tant aux premières, qu’aux fupré- 
mes apellations , vint jours après la prononciar 
tîoft de la fentcnce, donc il y aura eu apcl. 

— * f ¥ ■ V I • < i 

* f ^ * f * 

l^es Juges termineront siî éft pofliblc les 
drfëuffibns des blefis, de ceux qui n’auront né- 
gotié que dans cette ville ,- ou aux environs, 
dans' trois mois , celles de ceux qui auro? ; nc- 
fjorré en France, Allemagne, Italie , dans fix, Se 
ccHcs de ceux qui auront négocié en pais plus 
idikrigné dans un an. * • . •. 

Argent fourni pour les malades pendant 
leur maladie, alimtns St fèmblables frais, falai- 
rcs de fer virears pour la dernière année, médi- 
> O camcns 
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